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Quoique la région dc la Somme continue
de tenir une trôs grande placé dams les com-
muniqués, on sc demande , si çesi! bien-là
qu'éclatera Lt prochaine offensive .anglaise.
Nous ayons déjà exprimé des ..doutes, ù -'ce
sujet. Nous croyons que . les préparatifs de
la grande attale , en ce qui concerne l'ar-
mée britannique, sc pournrivent dans .une
autre partie 'du front et qu'il faut chercher
|il___ an norû'-h point où se produira le pro-
chain effort destiné & rompre les ligtïés 'alle-
mjindes. '

On aura remarque, . ces temps .passes, la
multiplicité des actions de . reconnaissance
qai oût été exécutées au nord de iLille, dans
k secteur d'Armentières. Nous ne serions
JJSS surpris que ce jfîrt là que le maréchal
Douglas llaig fit donner le grand coup de
collier dont il -espère un effet décisif.

Lc choiK du secteur de la Somme comme
théâtre de l'offensive franco-anglaise de 191G
nc s'élait point imposé par ides cousidéra-
lions stratégique!* particidièrcinent décisives,
in dehors du fait que c'était là que les ar-
mées anglaise et.française se rejoignaient
On «spérait simplement que la réunion dc
teurs efforts rtndrait le wsiillit plus sûr ;
triais Cambrai, qu'il s'agissait d'atteindre,
était fort loin.

Lcs deux offensives d'Artois, celle dc mai
1915 ct celle de . septembre, la seconde com-
binée avec l'offensive de Champagne/ avaient
visé , un objectif stratégique mieux défini et
plus .rapproché. On devinait ;sat)s peine les
i-iientions et les calculs- de .'assaillant ; : la
.menace;conlre «Douai et VaVenc-ennes élail

« t'aie ; le coup était "dirige contre des points
| «amiels ; la percée réussie, les conséquen-
[ ces ojssenl été immenses ; Lille , en partiou-
f .irr.sc fût trouvé débordé ct fût devenu dif-
ficilement -tenaille.

Une offensive précédente avait pris pour
objectif Lille lui-même ; c'est celle qui a
pris le nom de bataille de Neuve^Cliapelle.
Elle fut exécutée en mars 1915, par ,1a pre-
mière armée anglaise, en connexion avec des
attaques françaises en Champagne, qui se
poursuivaient depuis deux mois.-II se trouve
que le général Itawlinson, qui commande
une des années anglaises de Pk_aiî__ie, la
IV»**, a déjù dirigé la sccoitdc offensive de
l'Artois et, auparavant, l'attaque dc Ncuvc-
Oispelie, qui devait ouwrr ia roulé de Lille.
Ni l'une ni l'autre opérations ne réussirent,
par suite dc lautcs qui furent commises ct
qui ne sont point imputables au géuéral
Rawlinson. En Artois, il s'en fallut de peu
qu'il ne rompit le front itUcmand ; Lens fut
na moment en péril ; niais il avait fallu
payer trop citer Iii conquête de Loos ; cn deux
jours, tme division avait perdu 6000 hpm-
més. A Neuve-Chapelle, une négligence de
l'artillerie et le retard des réserves à paraî-
tre sur le «champ de bataille firent échouer le
coup médité contre lille.

Le maréchal Douglas Haig ne songerait-il
Ws à reprendre le;plan d'alors? ,Enlever
I-ille, ce serait faire dans le front allemand
«ne brèche formidable et -le «disloquer là où
tft « accident » serait lu-ohatblejnent mortel
pour lui. lille est la «kl de voûte -qui assure
li solidité du système .déf(a*sif allemand,,
.Ypres à Arras. . .
De leur côté, les. Allemands, songeraient-ils
'.«ne nouvelle bataille d'.Yprcs, les yeux sur
dlais '1 " i
Quand on relit los récits des terribles lour-

des d'octobre et novembre .1914, et qu'on-
^U comment des états-majors en, désarroi et-.
*s troupes «quî venaient de .mettre le pied .
S|T le continent ou d'être transportées des
riv *s de là Marne sur celles de l'Yser ont pu ¦
«Uver Y.pres et, avec Yipres, Dunkerque,
"̂ lais 

et 
Boulogne, an se demande quelle

^ance 
dé succès pourrait avoir Ja tèpéïi-

!'
'°n de ta manœuvre allemande, aujourd'hui

in'il faudrait affronter des . positions ren-
"u<_* formidables .par .trois ans dé perfec-
tionnements continuels et que toute ia Flan-
dre, jusqu'à la mer, est hérissée de soldats
anglais. ..

Peulrélre bien ,Hindenburg jugera-t-il la
i"rtie trop andue et so tourpeKt-Ufl du côté
5e Paris/Mais Paris «st «ussiJjien«ardé que
Calais.

. - *
* *¦

"• Wilson a inauguré , hier ma'rdi, «sa noti-

'of f ensîve anglaise
velle présidence , cn prononçant un grand
discours sûr . les conditions ' que la guerre
actuelle a créées à l'Etat américain. Il a rap-
pelé que son gouvernement veut que les ci-
toyens américains puissent,jouir sans crainte
dc la liberté des mers,et .que l'armement des
navires de commerce n'a pas d'autre but que
de jieur assurer l'exercice de ce .droit, if l a
ajouté : « Il se pcufmérac que, «par suite dès
circonstances, nous soyons obligés d'affir-
mer nettement nos droits tels que nous les
comprenons et d'entrer en association plus
rapprochée avec la grande lutte. » Cela veut
dire que, au premier -torpillage d'un navire
américain, les .£{àts-U_i_s se déclareront. en
état de guerre' avec l'Allemagne. Mais M.
Wilson . né parle lqûe"r* • d'une association
plus rapprochée * ; les. Etats-Unis feraient, la
guerre pour leur comple, sans s'engager à
l'égard dés .Alliés à .ne conclure la paix que
d'entente avec eux.

. Une note officieuse de Petrograd dit que
la dernière conférence des Alliés à prévu
la création d'un « organe » pour assurer effi-
cacement l'unité de Jeur action militaire. Elle
a pris les mesures les plus aptes à distribuer
et coordonner leurs efforts ct les . moyens
d'utiliser complètement , autant qu'il est pos-
sible de Je îaire, toutes leurs forces en met-
tant en commun -leurs -ressources de toul
genre.

Ces , déclarations quelque peu vagues res-
semblent & celles quV ont été publiées après
chaque conférence des Alliés. «Le seul point
nouveau et plus précis est .celui concernant
l'unité d'action ou dc commandement. A-t-
on enfin établi le « sanhédrin J» militaire
lant «prôné par le Corriere delta Sera?

Un semleur mal récompensé

0_i nous mande ;
La condamnation à la déportation de M. . Am-

phitéatrof , rédacteur en chef du journal
Roùsskaîa Wolia de Fétiograd, produit dans
tous les miheux russes une grande sensation. M.
Ampbitéatrof qui, jusqu'au.nnomcnt de la guerre,
vivait eu Italie, avait clé iprosierit de Russie pour
avoir écrit à la Teille dc la révanitio» de 190j
un pamphlet intitulé Ut f amille Obma/io//, dans
lequel le tpuhlic ai-art reconnu une satire mor-
dante contre la famillo impériale. Peu après
l'ouverture dos hostilités. M. Amphitéa'..rof se
fit remarquer par les-attaques qu'il lançait dans
la presse russe contre l'attitude de M. Giolitti rt
du parti socialiste italien qui étaient oppoJvés à
l'intervention italienne.

W. Amphilcatrof esl, parmi les hearunes poli-
tique» russes, coUii qui peut-être a lc plus contri-
hkié au Succès de l'intertieniion italienne en f a -
rmr de l'Entente et il fut offieieltenient félicité
par 3e graiid-dUc ?iàoolas pO«tir son action aller-
rentîonahic.

n-us tard, il fut rappnlé cn Russie par Te gou-
vernement lui-même afin' de" diriger V grand
quotidien fondé par M.' Protapcpof avant qu 'il-
devint ' ministre ''de* ÎTntôHwi--, avec Talde
de grands fitianciMs russes. Le traitement tle
M. Amplrirtéàfrôf Js'élcvalt 'ù 'la belle 'somme de
l.">0,000* francs par ail. LoTsqalc M. Protopopof
devînt ministre, &es coiivietîoai«; poétiques subi-
rent Une cerlain'e Révolution ol il voulut que M.
Amphiléatroî, « son » journaliste, le suivît dans

' «ctté \tite ; n^iis,' comme il trotn-a de la résis-
tance et comme. M. Ancpliitéatrof sc permit 'île'

•critiquer l'âffilude réactionnaire do s«on ct»f,!
cel-iri-ci, irrité conlre son ,inf5délc seH'itaUr," au
lieu ' de te congédier', E*r6féra user dc son ipou- 1

.i-oir ,de ministre.et l'envoya en exik .
Oit croit qu«\ sur la démarche de l'amfcassa- .

•deur d'Italie, cette TOCSUTé sera anrrâ ce, car' on
• craint qu 'elle ne, cause du «néconlentement "en
J!*al:e, ou .M. ' .Imphiléàlflaf canplc 'des "_imi *
aussi nombrour qu 'influents. '

WOtJVEIXES REUGJIEUSES

Au4ieueesi pontificales

; .Le Somt.-Pire a reçu ea audience le Mate général
¦des ..Dominicains et-io «cardinal Gasijuel, accimipïjrné
-de la cojmanission chaingcc <lo réviser et de-corriger
¦la VuJj»tc. • . 

¦ 
.

Le monopole du tabac
va par le Conseil fédéral

—d— '
On nous ccrit <1« Berne ':
Osons avons anaivsé, .samedi, la prwnufc par-

tie du niei^age du Consei; A-di-ra! ctiocèrnant ii
situation ./•_na.ioil'ir _- «de la CoaKdûraUon. 11 snom
r<s!e, aujoûrd'liiu, A résiitcer Ca parla: techmiiue
du message, trailanl do i'iatpiKJlion du tabac cn
gvj-ûrafl et du moaopoiiî -.le ce preiluit en parti-
culier.

^c «ness.-ige esquissé d'abord l'IiLstorique de
l'impos-ilion «du tabac en gs-nCxaiX II y o ionglemp.;
qitc le loltac u attin: »'«t»-nlion de* oûloritésifis.
ca_«-s'. I-eHinrcl-é avec ipai_.i<iri par «ses* favoris,
û- tabac n '-esf ceiieniiattt r_uïna_ciii _j»iïspcnso_-_>.
L'impôt «lu lalxic ont doric un iinpô! que Ile con-
tribuable ne.paye que ŝ i' ia veut, et dons'ta me-
sure 'où îl le *-oul. La force -tenace de û'4ia_jJtu«Je
i-l !e piaisir toujours nouveau *le Ja jouissance
qu'oii èprounc à fumeT'asiurenl , même à 'Ha oon.
semmatioo du iobQc se- trouve gênée p_c "'impo-
sition , unt- reeelle fiscale 5ri«porlà_Ti.e>t_ t_urat__!C1
tribut payé de bon cœûrr. «i rnisibn de sa grande
dr\-is-bii'j!é, de. «i praduation facile d'après -la si-
tuation économique du oûnsommatettr. L'imposi-
tion du tabac .seTéparlîj. dans' Zes'.diràisei ré-
gions du pays, avôe pia. <rPgalilo qu 'un ' ._n_p6!
sur «la l)K-re, par exémpie. Si la consommation
indhidliol_c ne subit ffUfcjre "d" iréductiofl par G'ini-
poàtÀm, Ja consommaiiun '-sociale devient , en
tout cas, i[)lu5 liiodérCe,' ce qui apparat! claire-
ment .I'u_i_. .stalislique pr«ivani que, dans Ces di-
vers Liais, la charge fiscal., par kito est rn re-
faliOA à'rerte avec ki ccrriotnm.'itron Ja ttûmc
pair  lêU* de population.'

Eu résume, le CosvseU fôJéroi îait sienne Ca
paîolè de Necker, «lisant 'qmî l'imposition 'du fa-
bac esl la pius judicieuse cnvenlkm de >a politi-
que -inaneiire. C'est potinpioi, sans doaUl, ia
IU-puiûique de B<rne projetait, nu XMA"»* siè-
cle, 4 m traduction du moncç__e du tsliac;, c'esl
pourquoi aussi îe Valais possédait ce monopole
de 17C8 à 1703 ct d_ I&IG Ù,l&t9, A l'beure ac
tuefic, -cs.cantoos dc FVibourg, de Vau_L du Va.
liais «t du Tessin perço_vcnt encore des droit-
sur le tabac (licences) qui rapportent , en tout ,
60,000 francj_. Dans le doma_n«e lï-Jérafi. Je projet
de nuonopode de M. le oonMaMer fédéral C.H___et-
Ven>-1 éc_ioua cn 1809 ; il en fut de mAme »fe
lidéc <!' «« . J J .U '-J «r le monopole aux a_isiir__nces,
en 1SÔ9. Aujourd'hui, de moment est venu, dit le
message, sie reprendre l'idée du mtonopo'.e, pour
rerxHWîituer tes _______n_je_ ffi liValcs.

Le choix entre Jc« nnen ôj-s-tèmes d'imposition
du tabac a été in_fluet_cé, d'une'manière décàsirc ,
par iè lait que le Conserï Iéà_raâ enienâ Uher <_«
o;tie coolr_ba_ion indirecte tirt mkiitnom de 2(1
millions par on. Unc lourde CôntrUiuliou oc
peut être po-çue que par. Ues moy«ens techrwquej
les-pius perfectionnés. L'Imposition sur 'le tabac
aotuolleinent en vigueur (droits d'entocc) n'ex-
cède pas 78 c_â__i_cs par iMc de population ;
avec' lo monopole, la eliax-ge sera perlée à phj>
de 6 tffûM por Uts (en Italie, 6 îr. 33 -, en Au
triche, 7 f r. 23 ; cn 5'«raiicc, 9 l'r. 17 ; en Allcma
gne, S fr. 71). Aussi eccupreifeton que Ses som
mités eoasuilées, dans «ours- rapports, rcooen
mandent se dtoix du monopoCe, en l'adaptant
tînt tonditicos portVctfJI«-c* de la Suisse. Les
Icois /ormes d'impôt applkiobii»!. avec . succès
sont : 1° !e sysltme :xdJu.sif des droits de doua-
nés ; E° l'impôt sur la valeur "des objets manu-
factures ; 3° le monopole d'Etat organisé d'une
manière ou d'une autre.

Le tiwssaç}* Kimioe d'MnÉûée le premier mode.
Ses condilions : interdiction de 3a culture indi-
g_ne, danger d'ilnc <-ontre6ande'Jefïrér_C-e, fabri-
cation défectueuse, établissem«ent irratiruinei des
prix de Venté, tic S'ont l'ait adoplrr que -dans !.i
seule ' Aiiglrterre.

¦L'impoisiritin de ia valeur des txroduils monu-
(aetarâs', le' druxlfrm; système, posnôde deux
avantages apprédabics : fflle est proportionnée
ati prix de-détail dii proddiu et la (perception se'
lait Wiei io fabricant. La forme oinssiqué con-
siste dans l'emploi de Ua barjctaro'.C. Elle est SUK-
ceptî e d'an rendetnent -rcîtitiTancnt «lové sf
d'Une crrlaîne àtension. D'aîitré" part , 'i'apptica-
tlort de cet imp<lt est urt prohîèmc compliqué,
donnant Ken ù des conflits «tifre labirloahls et
comrharçonts,- entre les eritrepÉiènA-rK ct"l|j?s ou-
vriers, el abbuiissaht fihalpment à fln eréalioo'
d'un monopôîc prhié. - . ' ' ' '

La critique péincipalc que Von otfca&sc à ia
banderole , c'est de ne donner un rendement1

lécol'à celui du moobpols nn'_ Ca' condition (Ton
mjCh.iri.-Sr'rnen! fcK»ac_>up plus fort du tabac.*'
Quant au contrôle, il n'est- p_u moins* siSvàfe, de-'
j n , "mi - j | uo  «\- s.U.i bùrcaucriitique li'Wt pas
moindre. Le htwsage' insiste' ear îes tîéélarolionsJ
dfei trois cortre-experts, RE_. Rambert, Rscaad'
et-Lisstocr;'suivant -lîsqnels le tn«nopo!e passée*,
daait tous les avantages dc la batid-TO.c, et dans'
tine nvosare beaucoup plus importante. ' ' '

* Quant au 'roonopaie d'Eteti te tne.*agc atta'_
ilyse î os sysKm'es en vigueur en Italie c t - en*
Suéde' ; là, «'est le s^tèine.élàtistepUT, ici| c'sstJ
un sysitim-e d'organisation mixte, fonctionnalité
depuis te"*t*r janvier iQtS , et qui donnera ' û la

-.Suéde une-recelte-de 20 militons en 1817, selon'
•les diMïires du luidget de l'Elat. Le message fait

ressortir l'analogie des situatiocu en- Suéde et
eu Suisse. Dans les deux «pays, avant «3e mono-
prix., il n'y avait ou il n'y a qu'un «iroit de
.douane sur le tflbac ; en outre, les deux pays font
af^ei an tnonopeie pour drs raison» focales , lui
dïtnondànl une augmentation dc rendcrnenl oon-
iliçsiable et initaediate ; en iroisième îieu, la
Sucde. comme Ca Suisse, a dû choisir entre ia.
lian'dcTolc >H ic monopole ; cl, enCn, Ja Sucite
8-'tst arrê«_e i une organl. -.'... J du.moaopcle.
qui sc moocninande ôusd pour la Suisse (société
par actions avec prî-pou'dérance de l'Etal).

Le Conseil fédéral -veoi voir l'avantage cisen-
liel du monopole dans le iaii que ceàà-â engiol»:
le b/néCce de rcnlrepj-a_*ur «t Je bénéfice dé-
roulant dc> l'exploitation par l'Etat, UtodU qu.-
l'impôt par la banderoîe-daii êlw supporté par
le seul consamnutrar. Lrs indMnniîés payée
aux intéressés léiés par "Se snonopole en Suéde
ont élé de S8 millions de francs ; tes intéressés
le.s âraki«eiit,'poàr Sa Suisse,'! 60 ou'70 millions :
tuais elles ne dépasseraient pins 60 millions, qui
ponrraienl être amortis en '35 ans, avec nne an-
nœté de 3 mili/att-, il prétever sur 1c produit du
mohopoîe. '

Avec ite monopole, VE'.at ferait des éconooiies
considérables de frais de réclame e! ' de -rrnte ;
pouriant , s'il veut atteindre un '.bénéfice net dc
"20 ÙtlUotu; il sera ttoigS d'éleVff îes prix du
tabac rrtoitopoSsé: Si csHlcatlgtâ^alaBort est de
'6 % <àrr les prix de l'été 191$, V-monopôle don-
Tierajt les 20 initiions espérés, tandis que la ban-
derole ne fournirait -un rendement égal qu'awc
une augmentation dé'40 % des prix de vente des
'tabacs.

Helevoos encore la liaule iraportanoe que le
message attribue à la "disposition consiitulion-
ndle pTescrivaiat que, peu à'peu,!l« trois quarts
da produit dit monopole 'doivent êlre affectés à
des bu*» sociaux. '

~7~~. .*. ~—

ta guerre européenne
fRONT OCCJDFNTAi

Journée da 5 ma»
Communiqué franç__Ls du fi mars, à 3 ii. de

l'aprés-midi :
Sur la . rive droite de la Meuse, la latte se

poursuit tra nord dà bois àeî Caurières. Les
Allemands ont essagé dc chasser les 'Fraiiçiiis
dès cléments de trànehfes conquises hier, mais
leurs IcnlatU 'es om été ' brisées 'p a r  noire f e a
et nos contre-attaques.

Là lutte ifarilllrrie conlinué dans la région
ait nord de ' Doaàuénont.

Venx coups de main exécutés par les Fran-
f a i s  : l'un ad sad ' de Lasslgng, l'autre dans le
secteur' d'Ammerl:éiIlcr, ' téar onl permis de
faire des prisonniers.-
' Dans la nuit du i eta S mars, une escadrille

franroisc a jeté des projtcitVea sur ta gare rt
les établissements milthires ' dé Fribouég-en-
Brisç/aù, une autre sur' les  Moulins de Kehl
'{pris de StraSbourgl. '¦ Dans là liait' da 5 au 6 Aors, une escadrille
française a lancé 3.130 ttloQ. de projectiles
sur les champs tTàviàlioh'de Varennes (Olsè',,
dont les " hangars 'ont sabi-des dommages im-
portants. ' '

J* * *
Communiqué afllonuuvd du 15 mata :
Sitr la rive droile de la Somme, le combal

'd'artillerie û reoètu une grahde ' t'iolence oers
le soir. Après .un f eu  roulant.J es Anglais ' ont
de noufraii attaqué à f  est de Bouehaoeïnes.
Leur attaque a élé repoussée. l'ne seconde a
hé déjouée par notre tit dé 'destruction.

Sar les autres"secteurs 'du frbht , it ne ' rè-
gne, la plupart du temps,. txtr des ' bourras-
ques de neige , qu'une fot&le 'aétii'ilé de feu.

Des . explorateurs qui onl reconnu, l'emplace-
ment ile 'la position française doits lé bols des
Cornières, tns-à-vis des lignes'que notis ' anons
conquises, ont 'ramené encore ' quinte prison-
hiersl

Journéo da C mars
Commu nique français d'hier mardi, 6 n__r_y

à 11 heures du soir : . . ' « : . ;  .. ;
Entre TOisc et l'Aisne, nos tirs de destruction

ont bouleversé les organisations allemandes au
nord-ouest de Moulin-sous-Touvcnl et déaioli
les eàsemales ct'àbtlstaa'nàltl'd'Auterèchcs; sur
la rive 'droite de là Méase. - '¦

Actions violcnlés d 'artillerie sur toat le froht
les Chambrelfet-Beionvttux. Aucune''action «fin-
janterie. ' ' "' ' * i
¦• ' Canonnade intermittente tur ic rette du froht .

: . , - . .- . , - - 4  ., « - - ¦«. - - . j , .,

.Communique r.««;:' -. i-  d'bicr mardi, 6 mars, ii.
8 h. -45 min. du soir t

L 'ne nouvelle sprog 'retsioii a été effectuée, la
nuit dernière; au tiowf-oucîf d'irifi'ef an nord
de l'uislstux-au-Mnnt;

Vn coup de main a été exéculê, au début de ,
là matinie,"sur-ltrs tranchés*'.': allemandes à l'est

1 dc Boachaueshes: Des détachements ennehiis, qui ¦
se formaient .en.oue . de la contre-attaque, on fé l é̂

s dispersés par le f eu  dc noire artillerie.

Communiî ué al>ma_v_l d'hier soir, mardi ,
G mars :

A part des combats en terrain avancé dans Ici
région de l'Ancre, aucun événement particulier.

Enrôlement des détenus
' . l'aris, G mars,

.(llaoas.) — La Chambre française a voté una
proposition tendant à incorpores- dans Ml unité.*
«rabattantes'et à faire tWifoder aux <iwaux dc
îa défense les prisonniers de' droit commun.

Lk Chine et ïa guerre
, Paris, 6 mars.

(Havas.) — On ttugrapiiie de New-Toit" ans
jor_rn.-mr : „ -

LVMJ dépêche- «te -Pé!_in annonce que te cabiit?!
a voté, à l'unanimité, la rupture des relatkms di-
plomatiquts »ccc • r.Omagme. Le président de
îa iV- *:;-. '. -lae n'ai pas approuvé cette décision ,
déclafant qui avait sien» cc poiwoir. I* premier
mini___re o denaé .sa «.i ¦::.'. .. _ .JJ : û est pnoiial)!;
que les autres ministres suivront cet exempte.

Pékin, C mars.
(Havas.) — Lc premier ministre a anno_acé

ou pcésïVnt de la 3téjn__£ique b décision du ca-
binet au sujet Acx relatiotis eioo-aîleniaode». L»
question sera soumise du Parfîmicn:. Le prciaior
miuiïtre a reconnu que certaines négociations,
ignorées du {résident , étaient rn train.

Le présidait a Uâmé te prraùer miuistre, lui
disant que. «-n sa qualité de cterf surrÉmc de I'AT-
m«te 'A. dc la marine, il devait Ht* -cosisttte. IJI
diKussion a élé très vîwe.

Lé premier ministre a donné ;sa démission et
rst parti pour "nentsin. D est probable que cnllc
dtmiss-ou ne .wra pas acceptée ; en tous cas, éla-
ns change en rien l'attitu-te de kt Chine d J'ôgarei
de |'Al!«ni__gnî.

Paris, G mars,
(dlavas.) — Le ministre de Chine a affirmé

au Journal ies «sympathies jjêméra-ts do la Chioe
poto- la France, ùes .AïUiûs cl les JEtaLsiUnis. KJJî
cfcéira û ùa nécessité de faire prévaloir Je droit
ct ;a Sberté e* rompra s . -Vieniagne oppcusi une
lin o- :;;_., r• ,- . -..¦* '.: : J U J >  écpis&Mitatibas. coasc-r-
svm'. la guerre sous^nariœ.

LA miM SUR 1ER
Attirée da navires des neatns

Paris, 6 mars,
(llaoas.) — Le Temps donne une correspon-

dance disant qu'il fc_rait tuie erreur de croire
que l'Orléans et le Ilochestcr sont ks seuls na-
vires américains ayant traversé la mme prohibée
par l'Allemagne. D'autre» navirei atnéricains
sont «sortis et rentrés dans nos poris, dans les
tnémes'conditions et sens bruit. Tout semble la-
«tiquer que, à les' Alkinands ' n'ont pas 'attaqué,
c'est parce qu'ils ont actuellement absndoan-
rios paragos. Le correspondant donne la r,)T>ftiv.-
qu'un quatre-mâts avaal , ' avant -<TatIerrir, îou-
vov'é'quatre jours dans le golfe sans faire d.j
mauvaises rencontres. Or, a ^lajt sàn.» axtotss cl
se trodvait être ain_.i une proie îaôlc. Cet excm
pic n'ost ipasle seul ; d'autres voiliers sont arri-
vés sans incident-

Lcs neutres reprennent leur trafic. Les Nor-
végiens continuent a beaucoup fréquenter na-
côtes. Sur treize navires en rade, à; correspon
dant cn a compté huit neutres, lés huit norvé
oiens."

Poursuivi pat on soas-matin
Borne, 6 mors.

Le vapeur italien LoreArno est arrivé à des-
tination 1* 27 -lévrier. 11 a roussi à échatpper à
l'attaque d'un sous-marin, grâce ù l'habillé d"
son* commandant el -1 Ja sereine fermeté de so:i
équipage. La torpille partit à 7 fc: 10 du soo-
marin et passa à environ 20 mèlres 6e la proue
du vapeur. Lnsuile. ïe commifidanl donna des
instructions oppotunes pour changer do rouU-
et augmenter la vitesse. Ces ordres furent exécu-
tés awc rapidité et tprécision _par-l'équ-page,
qui donna des. preuves de greode habileté «l d'un
ronrage imprrlunbabie. •

Après une dUaine de minuies, fc sous-marin
vint d Ja surface à 1» poupe du Loredano. à une
distance d'environ & Wiomètres ct ouvrit fc feu
contre fc vapeur. Il tira environ trente coups d.̂
canon de 67, dont un seul frappa l'arbre du
Loredano, sans causer de dommage important.
A cette nouvelle attaque, noire vapeur répondit
par une augmentation de -rilesse. Des coups ra-
pides et bien réglés de ses pièces obligèrent l'ad-
versaire à abandonner celle chasse plus dange-
reuse qu'ulile. Aucun pavillon n 'a lété. vu sur lc
sous-marin. - ^

Les navires allemands eo ports neutres
tl_3e^6talistique officiel;:- allemande donne Ces

chiffres de 553 navires et de fi.1_0,000 tonnes.
pou«r ïe nomlir»' cl fc jaugeage des bateaux niar-
Hiaivdti a«lfcrhands qui se.' trouvent dans les pbrls
neutres des cinq parties du^wbnde..

IL Y A UN AN

7 mus 1916
& Vwdun, sur -IJJ 'JïTO gauche de la Meuse, tes ATj

Itnands . développent leur attaque à. travers fc ruis-
seau rie Forges et i'cînparcnl de la liatitettt du boi'



des Corbeaux, du Jxus de iCuauèrcs ct du village de
Itejnlèvîttè. Als foat 3300 prisonniers ot prennent
JO canons.

lEn Arménie, les Russes atteignent lt '-.t- , à une
journée Je Tfi-iUonde.

IJI cour de Monténégro se transporte de Lyon à
Dordcaux.

L'aristocratie soolale
Jtcsme, 5 mars.

Le S&intiPère a cooféné au comte Alexandre Zi-
teri dai Venue, «Ip Viotnoe, ipn-sMent général ac 4a
iéiy-iaVsoi. An K_a£_ijiJWA eail-u-îvy>es iVltsAie, la CT<>îX
de çoinçaanik-ip (de l'Onlr» rie Saint-Grégoire-U--
tirimit .

Le comte Zilcri est un vétéran dc l'action catho-
i<qu{ éîoet vraie ni sociale. «La constitution de la fé-
dération des 'J__UII (IMS est son a-uvre, «ainsi que, *tn
grojiile ..patift, la fondation de ia Hanque catholique
«le Vicence. ,. .. . -,

Les forâtes idal Vernie ont une pjrçnté avec l'an
ciehne nmisfln ducale de l'arme. - ,

€chos de partout
' . US BËTEi CT LE TÊt£G= .«PHE

¦ La marche en avant des troupes coloniales britan-
niques dans 3'Afrique orientale ikllemaiide a été re.
tarilèe, dit le- Corriere della Seca, .par la fréqu-.r_ -_
rupturc «tes «conitnuiùcatioj -s itéiégraiphiques due il
la mensualité des girafes. Très nombreuses dans &J

région, -.ces hvtes au l*>ng col «arment à le cares:»ci
Kiss.lcs fils, «jui se bris*nt «Kam« {élus.
¦ jCe oa* bizarre est nouveau «tans Itiiatoire mili-
taire. Oa -peut pourtant citer un pisècédent ¦ anulo-
(jiK. .Quand lut posée ia première ligne tSégraphi-
que;on- travers -<lu continent ornérirain, «ie New-
York à San'-frjnwsco, Us budCU-r, énormes «iui in-
Jestaient les plaines «lu Lansas, crurent que les po-
teau i.«Stalont destinés, par «une attention délicajto de
ln. Providence, à-Jeur servir «le frottoir; ils y grat*
talent leur «cuir «'(pais UM itant de vigueur, qu'en
un instant p«i<.._uï et fils gisaient sur le sot

On imagina «l'armer ies poteaux «le dards d'acier
«le 15 cenitimètrcs de longueur plantés jusqu'à la
l_ uixt<-t_r «le «3 métrés. «Ce fut hien pis ! Les buffles
jtol-térçnt fort ec raftmement ; las pointes leur cha-
«toiiîBaient délicieusement l'̂ pidenne. fl fallait que
ceci tuât cela , ou réciproquement ; on se décida â
organiser dos patrouilles armées qui. en unc ieule
ondée, cJ-tcnninèrcnt plus «le ___0 ,000 buffles.

«u ut .* Fli
Un mtuheurcux bouffon , ayant un jour grave-

ment offensé son roi, fut condamné ti mort. Déses-
péra, il se prosteruc, demande grâce , mais eu vain.
Il n'obtient que la faveur de choisir le genre de
mort qu 'il préfère. Alors il «tit :

— Je veux mourir «le vieillesse I
Cela fit riro le «monarque qui lui pardonna sa

faute.

Confédération
Dfl Lyon â Gtnève par lt Rh6ne

Le comité franco-suisse du Haul-Rhône, com-
posé de délégués des associations françaises e!
suisses de navigation intérieure, dont une dizaine
de Suisses, vient de tenir une assemblée à Ge-
nève. 11 a voté diverses révolutions, invitant no-
tamment le ministre français des travaux pu-
blics -à faire procéder le plus tàt possible ù
l'élaboration d'un projot détaillé de l'aménage-
ment du Haut-Khone, de Lyon a la fronlier»
suisse, de manière à assurer le passage de cha
lands de 600 tonnes.

Les. travaux d'exécution devraient èlre entre-
pris et achevés simultanément sur sic terriloir<
des deux pays.

Los deux gouvernements suisse et français sont
invités encore ù conclure unc convention mier-
nationale -nécessaire pour l'établissement de la
navigation de Genève à Lyon.

GANTONS
zuiticn

La protection des locataires. — Les toca
lairca dc la ville de Zurich adiressct|l à Ja mu
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M HARIAGE EN 1915
cor il. HAI i ïAN

Alors le docleur déïail le pansement, «A Louise
Varaud détache un miroir...

Çoiiimc «l'a dit «le douleur , «die a -vu des pfaios
K guérir ; sans cela , elle frémirait «levant ces
chairs «rougies, CIKïCC tunuéfiài-s. Mais t^le en
hoit asse? pouir comprendre que Ha guérisou esl
sûre, qu'c-Tc est prodiaine, et que, si _«s traces
qui .".à_aear_ ro_t la défigurent un -peu, «Clcs
n'impr'snKronl ù sa paume figure aucun « - a i. - . !
horrilAc ou rjriicur_ e.

— Et mous «allons laissée rapousscr la mèche
de t-toeveux qu'on «cous o coupé»--1 «lit Sriompha-
3e-_*ent'é»fcur Marguerite.

'— Et je -poùnrni voyager ? Avec mon panse-
ment, ' demande Ànnct après un s'écaoe <îu'«a
rempOi une mircllc action dc grûacs.

— «Oui, SJH.0 Varaud vous accompagnera , et
Voua survciEora pendant encore quelque temps.
J'ai même hâte que vous qtiiltiez oe diront , qui
devient .trop, froid.. H ne 5'ogit pas d'attraper
un ^«sipèle après _yoir «survécu aux .bombes
des-AinananiU.!. .-.

—:_ __ __s;.tw*e... ' - i -
EKe . s'arrête un insdant ': son ccour txil si

vile, ïï joyeu-r«nent, qu'elle ne .peut pa_rCer.
—•'¦;ATors.,.. vous ipôurrin -pçul-ôtrc ôercre...

Mais'.»." ' .' '
Et totrt à coup, comme ua nuage vient

jiicipaliié, au Conseifl d'Elal ot au Consul fé-
déral une requMe -priai»: ces autorités de pren-
dre à temps d«î_ rac-sures pour _a iprotiK-tiwi
des Socataircs.

SA1NÏ-GA1.I.
Vn impôt , sux te luxe et les plaisirs. — Le

groupe eonsorvaleur du conseil conimunnl de
.Saint-Ga'j « a déposé une motion demandant la
perception d'un inupôt spéeiûi sur les réjouis-
sancas <-t Jo Juv., iinipô'. dont «e produit servi-
rait à subvenir aux dépenses en faveur des né-
cessiteux. • ¦

LUCE&NE -"¦- • ' •¦
Pour la fcunrssc ct la salubrité publique. —

I.e Grand Conseil s'est occupé d'une interçwila-
tion «ti-DK-indant !a création d'uni. ecmiuiLs.-_ioi»
et d'un kispectorat pour îa protection de rp  jeu-
nesse. Le gouvernement étudiera la question. .

|Lc Grand Conseil n adoplé, en çremiàrv-. lcc-
luré, le projet de loi Mtr «la saJufjrit é j>ubliqu«e :
.c projet buppeime i'vxercicc dc la nuodecjnc
\XIT îcs ntiouteurs.

TESSIN
Les éleclions du J mars. — Hier -soir, ont été

proclamés les résultats coorp!ets des élections au
G rami Conseil. Ainsi <pie nous ù'annouçait notre
correspondant, Jcs radicaux ont oh'.enu Sa majo-
rité daos sept atrc*_Usswnienls sur dix. Le nou-
veau Grand Conseil r__mptera 54 radicaux, *t
conservateurs ct 2 socialistes, soit, au total, 97,
L'ancien Grand Conseiï, qui comptai! 95 dé]mtés,
comprenait 00 radicaux, 42 consiTvnteurs et 3 so-
rioli-tes:

L\L le consrilVir national QiicJicrio et M. Ce dé-
çutié aux Etats Gabuzzi n'ont pas élé -rééCus ù
I_«iUnronc.

L'Union populaire tessinoise
a Mgr Bacciarini

Au Séminaire it Gaint-Chàrle]
Op nous ledit de LuÇano, le ^ i
«Hier, Je Comité central de fla seclion tejssinoise

<le l'Union populairs dos calholiques suisses,
présidé par l'ancien oonseillor d'Elat Dr Georges
CaM'ta , n présenté à Sa Grondeur IM'jr Uaccwrini
Ce (kui-honuuage (500 fr.) de in section cantonale
et des sect ions de district. L'évêque a exprimé sa
vive tne«M.mai5-»i__c; dc cet acte de ûicosité ti-
tJnle es, dans un entn^lien familk-r, il s'esl enquis
avec grattd intérêt des conditioivs actueMes «le
C'Union populaire, qu 'il a assurée dc toute sa
sympathie el dc son appui.

On a parié aussi du centenaire d? Ja naissance
du iBienJieureux Nicolas de Elue, dont le euîte
txmt tant aiu cœur de noire nouveau ipusteur dio-
césain. U a :«;>- J T J J I J -. ,.- le projet d'envoyer aux fê-
tes de SachsûJn unï dévégatiou de d'Union, qui
y porte le témoignage des sentiments rctigioux
et patriotiques des catholiques tessinois.

Le ii-  ¦_ •¦ « - j u  recteur du Grand Sémina-xe, M.
l'abbé Louis Lepori, a pris, ovout̂ iier , congé
rie ses paroissiens d; Bixlio et est entré en fonc-
tions déjà hier. !.' .._ ._ ..'• JDr Trezzini, actuellement
au pettt Séminaire de PoKcgio ct aumônier des
troupes tessinoises ou Saint-Gothard, est nommé
professeur de droit canon «.vs finàninarîe. Saint-
Gharlcs. Lc Dr Tr^rzini est un ancien élève de
d'université de Fribourc. M.

ENSEIGNEMENT
Diplôme intercaniontl romand

Le Diplôme iatercaïUonal roaiand {degré infé-
rieur) est destiné aux Suisses «u aux étrangers domi-
ciliés en Suisse, <jui se proposent d'ienscigncr le
français en pays dc langue étrangère, Oe dipl6mc
cs.t décerné off-<xkik__nci_t et collectivenient par les
Départements de l'instruction publique des can-
tons romands, après de.s examens passés dovant une
commission unUpie. Aucun titre n'ost exigé d«s can-
didats pour se présenter à /l'examen., Le programme
comporte surtout ;une conna_s«-JKJC sérieuse de la
langue française, une cextaluc «culture littéraire et
ijuoïifue habitude de la tangue du pays où l'on 6*
prop«>so d'enseigner.

La 1017, los - - . .-.u-iis auront ilieu il ^«'cucliâtet
Pour renseignements et dnscriplions, s'_u_re_s«_r, avant
le 3t unars «1917, au président dc 2a commission,
M. J. Paris, «directeur «des écoles BccondaiTos de
âNïUChilel. ou au secrétaire, M. II. «Besançon, chef
dc service au Département de l'instruction publique,
à Lausanne

cocher le sokaC, une pensée oruclc troulio sa
joie.

— Je sang-- nxÙQtenànt... S'il allait croire..;
Ce serait trop affreux I

— Que croirait-il, chéiric ? Puisque tc docleur
assure qiK tu seras pnâàcntolAc 1 dit gaiement
tMoie de MaairlRc, -

— Que je vais i Jui ponce que je suis défi-
aînée...

— rrfilel Est-ce que j>i me suis pas Zà pour
lui ttke toule \a ch&re histoiro? Sois lronquiir.e,
Amiet, et faisons maintenant nos préparatifs
de départ. Tu sais que nou«s fmmenous ce brave
Ccossand. EtiMUe Varaud ne le quittiiru qu'après
(Jiérison oompîèle." Ûlome, pouripioi nous quit-
Uvrait-el&j ? Due trousirra toujours ù s'oocmxr
pria «le nous, te\ l-.'.\- -._ . .  -. . . ..

IXXXIV

-, lie curé sc hâlc sur (e chemin. £ a retroussé
sa soutane pi chaujs.se «des sabots, car la neige
nst fouillée dons la nuit, poudrant tes boia ,
ira-ngoaW, 5çs sa-pir», élendint soa tepia 1V..H -..
sur le « ii.iiu 'i de (Malicourt.
. U passe la ecKSe, «se .signe dorant la diapêic,

gravit lc ]>er«>n, dont .es deux marches ont élé
-rép«__pées, cl enllrc en familier, cn ami, dans lî
pnrfoir où Sceur Margucirhc plie du linge cl
range des armoires. ¦' ' - : - ¦¦¦

• '•—.: Dh ! monsicux Se enté, i. n'y o pas snême
un siège « à ;vous ' offrir ! Nous parlons demain,
et cfors, touit esl siens dosons dosuious... -Vllendez ,
je vais débarrasser, «une, 'chaise. - ,
'• — Mais non, UKI toànme rfjBle , ce n'est pas *a

peine... El ce n'ost po«s '•trous que je viens "voir ,
di! te curé cn souriant. Vous, vous «.-fflez iweqir

La Suisse et la guerre
/Nos ports de ravitaillemuit

. ; Les négociations qui ont é!é entamées il Paris,
avec le gouvernement français, nt'm d'n.ssurcr
une rneklleure utilisation du port <le Cette pour
notre ravitaillement, on! aliouti à un accord. La
place réservée au débarquement des marchan-
st-so_ suisses a élé nol,ii>ieinK-nt étendue et . tle-
jsiis quelques jours, lés Chemins de fet fédéraux
peuvenf envoyer de nouveau, comme autrefois ,
trois trains par joiv h Celte, au ta d'un sriil.
AU Palais fédéral, dit l.i Ilevue, qai donne (-•s
rcnseignernenls, on .se <U'iwue tré.« satisfa 'rt do
l'esprit d'entente que le gouvernement français
a apporté .-«i règlement de celle queslion ^i im-
portante pour le ravitail!<-i)i<'iit de la Suis».

.— Le Zlu/Kf annonce,'de son ciV.é, que le
çouvernement . îranooes "'«« dwilarrô dKiios*
ù. laisser circuler, chaque jour , deux trains vi-
das de G"><""' ^ Mox&ciifie ; uiatluHureustimcnl
les tnarchaïKlisics — actiiffiletneïlt Mictout I.
mais — sont rares, et aucun -navire n 'itt ar
rivé ces derniers joixrs ni i 'Cette ni à Mar
Salie.

On examine nciui-iïeiiKii! ia rtucrjticn de .Vu
ti-isaliou de Porl-Ven<Hre.s entre Cette ol la
frontière <spagn<_e, c'es'.-à-dirc dans li zone
non bloquée , pour nos importations. Lc .repré-
sentant de la S. S. S. à Cotle s'ost rendu à
Porl-Vcndres. Ce qui empêcherait «ce ,port de
jounr un grand riCe dans tnotrn raviferuOt-tmeii!,
c'eut rin_suff«;_ancc de ses quais.

¦Port-Vcivtm- n'est pas irelié aux vons flu-
viales navigables, *nais il «si relié par la voie
ferrée dc Narbônne-Port-Boii à Perpignan.

Pour notre indépendance économique
Sous ce tilre, le " Journal clc Genève signajle

l'acquisition de diverses fabriques suisses pie-
dos entreprises aï)emandes. Oc serait io ca.s des
fihilun-s de coton de ,&ebenen ol de Kcmptcn.
Ce sentit Ile cas oussi de la sr.i«nde fabrique «le
wagons de Schlkjren, «qui fourncisail jusqu 'ici
éciorménicnt dc analftrje! aux QifBnins dc fer
fédéraux.
• Autre chose : l'AiBnn. -Jgnc n «lécrélé tine ipio-
hjbiïion géi\ér_4e ffaofi)o«toitàon. lf. «n résuitc
que, rrtar_fj --é .le tirailé de c«>mnii_roe garantissant
le iihpc trafic des itta-rcliandiscs de. Suisse en
AiHianagne cl vice versa, nos iH-sociantis doi-
ven! demander ou service commercial dc la
.égaliou kl'AlBcjnaÇniJ dos taijj sftca-paiss<-r, .sauf
cn oo qui concerne tos <lcnréos alimentaires.
Dc -ocK.- «aanitee, k «service en qucaiion pai-
vient à coxmailre dons t>«s détails loule l'acti-
vité de nos «maisons de comaixtrec.
. C'est contre celte isnprôe ol oe contrôle

de 3'étranger que ic Journal de Genève public
unc pressante mise en fiarde. .

Un Suisso coulé ûTCC le « Laconia »
D'aijirôs 3<s Itcisler Sachtichlen , un Sumc,

M. le Dr Zùndel . docteur en géologie, .élève du
professeur Schmidt , de BÛW , «a péri dans lc nau-
irage du Loconin, conté pnr un «sous-marin aile,
mand. . • , . . . .

Déserteurs et insoumis
Ou. lit dana «Je dernier Buïetin dc ia Cham-

bre dc commerce française de Genève (fc-
mer 191") :

« U. me nous appartient lias <ie duscular ce
que l'on est convenu Wsippa-'i-r le • droit d'a-
sile », comme si un dcserleur ou un insoumis
pouvaient -«énéficier d' un aulre droit que dc
criui seul d'éjrc coi»d»D_i«ç avec «les garaulici
que la loj accorde aux «crJmineis,

« En fait, et en -l'absence do tout trailé con-
cernant Iles déserteur» el les iasouinis. ocux-ci
bénéficient en. Suisse d'une sintpte toiâraiKe.
Nous n'avons ipas, répùlons-le, à«la<_i_«cutcr.Toul
au plus, pouvons-nous .rappifler <pic «lus tois
suisses prévoient et répriment, pour tes Suisses,
la désertion et l'insoumission. ilai> notirc Com-
pagnie avait ,]c devoir, dans . Jea limites de sa
Sphère d' aotiun, de ise jwîéoocuipuir de la «itua-
tion.

«.Mous avons donc maintenu, avoc énergie,
l'attibudc prise à ll'égaid de ceux <te nos uiom .
hrcs «nftoyant des déserteurs et dos in-souin".
et nous les avons nuis'en deiDeure ou de s'en
sépaircr ou de cesser de-Xairc (parlie des nôlrcs.

dans .olrc maison de iMajrbeyiiU ', ri olors, noua
nous «slrotmwons... Je >-»uilr_is po__r à cas
dames. J'ai nno ieUiv ô -Vur comoiuniquor...
La petite utadcmoiseUctAnnet est loul à fait bien,
nVst-oc ipas ?

— Ofi ! oui , «race à ©ieu, à INotrc-tDaiiic !
Notre-Dame de -Malioourl... EJBefait dos inira-
d-es, monsieur Ue ouné I Vous roppclez^ious lc
jour wi je suis venue vous demander sa «sla-lue V
Je «vous disais ators que. >s souhaitais tendre
un peu i/.-us pieuse, un ^icu moins désast-s-rée,
celte, jeune Parisienne futile... El je pensais, que
cette pieuse image Jui apprendrait ù. penser à
la bonuK -Môre du JcL Et -vous, mon bon (Moi t-
sieur le curé, MOUS n'iétiez pas enema-agoan t.
VOUS me rAiiondJciz : • Pnenez ta slaftue ; uns
ii _3_Ar_-V-_n ¦miroc'-i. pour iaire des fessait s
forles¦ do co» pelile-s files éiovées pour c'.!»-
mêmes cl ieur çflaisir , sans religion «solide, «KUIJI

notion du dovoir„. i Oii ! iMonsicur Ce curé,' i!
a «élu fail .le m..i-ao.e.„ic.i et aiLlcurs ! B'_lcs sont
tk-s million. -X. pctilcs, l3B_s ,«le iFrancc qui sc
sont.én-eiLaos au U«il dm «aoon, qui sont deve-
nues dos .gu&i&scu-w». des priaules, ct qui seront
un jour dos femmes fortes I -

— Oui, oui, la Sa-ur. Xlargucrile cn . re-
montre a son curé! dit 3c prêtre igaiomeuL
Mois ëfflej vile ia <_lKrclvcr, cetto lionne pelile,
car -j'ai idée quj;. son R-ieux Vttvleur lui uppcole
la joie qu'elle «a. bien (gagnée...

La Sceur, d'un tour kte «maia, «d«Mx_Ka,sse Ces
chaises dos draps qui les «encombraient, <_, sou-
riant au curé, s'en va bien vite Oa entend, dans
l'osca-iar, les accents , joyeux de «sa «voix uu peu
chantante ; ¦

• — M»_l(_noi~-Q_- Annel I Où éles^nous? C'est
Monsieur , le .curé qui veut vous psurlcx.

-« "Cette-ouau-rc nous u valu des erotiques ln-
juslifiiies.

< N'a«*-i! «pus irrofonkfeir.cnt immoral de con-
céder _«s avantagea d'un etnplloi is do mauvais
Françida venant prendre la «place des lira via
gons jiairlis pour acooiirpCJr leur devoir ou Je
bons citoyens ISUM-CS .molbilbét- ?

« Votre Cornell n eu A insister au.«ii, .auprès
du notre Gouvernemenl, pour que le cp_rtif!icnl
de iiaitionatilé fût  refusé aux maisons em-
jioyiuit dos i!éw>r',eurs et des itisouniés. (Xlc
mesure, qui s'imposaât, n ,é!é (prise. ,

Le secret postal
Dans son rapport sur Li gestion do l'adminis-

tration des postes en 1010, le Département fédé.
rai dos postes déchire que lo secret postal, dans
le trafic iutc.rriatiannl, «l 'est plus garanti. A
l'élranger, les lettres pour la Suir.se ou ven»"!
de Suisse, qu 'elles (proviennent de pays neutn-s
ou de .«pays l_e!-j igériint«., on q»i'elles leur soienî
ilestin<Vs, sonl ouvertn» ou retenues suivant le
bon iplaisàr de ta poste. La .SlliJis<^ est impuissante
ù abolir- cos abus. iLes plaio'.es el 1<5 protesta-
lions, n'ont jusqu'ici servi à rien. POUT autant
qu'il est parvenu :i la connaissance de l'admi-
nistration des postes suisses, il a élé retenu, par
des autorités militaires élrangtVes, dans les en-
vois expétiiés, de Suisse ou «Jcstniéa à ta Ruiss"
(lettres recommandées sans indication dc vu-
leur), ipar les autorités militaires, de France :
aO^OO; d'.ingVUerre, 1169; d'Italie, 451 ; de
llussie, 20 ; d'Autriche, 1.1 ; d'Allemagne, 2.1 :
de Turquie, 4 , soH, <iu total, 112.170 (25,418 eu
1015). Les autorités françaises ont retenu 40'J
lellti-s, contenant des valeurs pour une somme
totale âe 302,340 fr. ; l'Italie, 1 : la Hussie, 2
Quant aux paquets, la France en a retenu 60 ;
l'Angleterre, 5 ; l'IlaBe, -167, rt -l'Allemagne. 2.

Lo i - «min i  i l ' A l - j u - « >
On nous écrit de Troistorrents (Valais) :
Dans la soirée «de samedi et -n jouroiv de di-

ciaswiic, 4 mars, 'la grande voix du canon sl'M-
saco a élé perçue distinctement à Troislorrejits .
C'est la première fois, depuis ie dtliut de la
pnre, qu 'on a si nctlcméni distingué T.es déi'.onn-
tioivs. -Plusieurs p.TMHincs ont irompté, montre
cn niuin, jusqu 'à 15. et 20 «coups à Sa minute

Les chaussures dans 1 armée suisse
Ln temps de paix , la question dos chaus-

sures :\ mmctlre ù la troupe n 'avait <|u 'une
impontance très secondaire, «tanl lionnes ta
comnie durée du service «t lo fait que 'la majo-
rilé des ïoîdals apportaient avec eux .cuis
souliers ciuïs. Ln effet , jusqu'à «l'ordonnance
louto xéocnle du 4 a\Til 1910 concernant iiv
livraison de' chaitjeuros à Q'armée. tout mili-
taire (sauf les carvalions qui *api>octaccnit une
paire'de-bottes) devait M présenter avec uno
paire de «souUers de marche ct une paire de
souliers pius légère. On peut use demander s'il
n 'y avait ipas Ùl comme un dernier vestige du
principe aipptiiqué -presque SOJIVS excoptiou jus-
qu a ï -cnftréa «n v_gucu_r de fia constuntlion oc
1S74, principe qui voulait que chaque homme
s'équipAt et s'anuô! ù" sas frais. Dans ces <ûr
constanecî , ia Confédération pouvait se con-
tenter d'un stock de chauvsurcs qu'elle vendait
aux hommes munis de «souliers iitsuffiisan/Ls ou
désireux d'acquérir le» «souikir.s d'ordonnance ,
pour sin priK dit réduil , très inférieur à colui
qu'eMe a\-aiit aïe-même payé.

Au début du service actif , on -s'en tint à _a
règle prcscrivanl que chaque homme ail ;i
entrer au service avec des souKans aptes ù faim
campagne, ol qu 'U ait , en outre, à pourvoir u
leur remirCacenici»; éventuel'. «Seuls, les «cfdai! .
qui - n'avaient pas (es moyens dc « procure;
éu_n_0&_KS de.s cliaussurcs à prix réduit pou-
v«_-icnt cn obtanir gratuitement, coulre un bon
de ieur commandant d 'unité.

Mais colto façon de procéder conduisit peu
à peu à do grando. inégalités, en ce sens que
les' commandant:? d'unité apprêtèrent très dif-
féremment (ta quevlioin dc savoir si uu soldai
avait ou non los moyens de «s'ai_hoter des sou-
liers. IC fallait donc adopter un auire système
«pour ila réparlition des diOÙssOres ù ù'aruiée.
d'aulmit plus que, «-il iraison des longues el fre-
qucnles périodes de service ol de (a ilopre.swioii
économijeiu o géuérale, 3es demandes de cliaits-

Le ouni tpcul v i i i 'r simivlenven! pour .-« .«i: _ u J -
ler un bon n-oj-afts ù sa ' fietitc paroissionne. Cc-
pe&donl, ie «Bur d'Annnt se met à battre. S'ï
venait en uvasisagor de Foluen I

iâïc entre dans 1« parieur, tl voit Iout Uç suite
une sympallùc jojicii-se dans Des yeux du t|Jcêtre.
12 ne ta fait pas fonguir. -
, — J'ai uno i-.-liro de M. de Maiioourl, mon
enfant...

4A ost devenu Je confident d'Armel, parce
qu'iû o élu celui de 6on pare, et que, ikn-inani!
son ongoisise., îl hii a dit qucùs étaient Qcs désirs
Ae cc paunne ipère. -Ce prêtre itimide prend vis-
à^'is d«es âmes une autorité insoiipçonnéc. De-
puis quiffie Cui n donné sa confiance, Annct ne
s'élmwfc. i(f.us, comme Aie «le faisait jaiiis, île in
tynuMttûe qui Yunîssait à M. Itaubcct.

— Jll est heureux que cette Coltrc soit an-hice
ais-ant votre départ... Lts«i.zf.a tout dc suite, mo*i
enfant..,

Anne! saisit l'eiwelop̂ ie ot s'approdic de ia
fenêtre. Cc «l'est IJXUS ' qu 'eSe songe à uaclter son
JionheuT, si elle doit en roasenlir, au iprélrc qui
connaît is-on âme. Mais d'île «a 6a' ipudeur de sa
première virpressâon île joie.

B! eïicjiil :
• ' « Mc_tilsneuT *e curé,¦ « Um journal déjà .-uR-Jen me parvient jpar un

«cainarairie, avoc un paragnuphe soufcigué au
crayon Oilcu. Il ane ir<jir»plit d'inquiélude... Voici
ce iparagratplie... » .  . . . . . . .

• Une andiulance avail élé ons'jaiiïée av> châ-
teau de X..., non loin de Viltel. -Elle était, nd-

lurcEemcnl, surmontée 'du r t[K_viS6n-ide ila .Crôâx-
Iloirgi'. Aiianl-hwr, vers dix heures du matin ,
comme Jes iWessés, ipréts à élrc évacués'en vme
dc (a .m'ivuvaisc «saison, ise tenaient devant le

uvts..-«ontro bous se faisaient toujours -p^-
nombreuses. Sur iu» avis de il'adniinistratit,;
Ju matériel de .J guerre, ie Conseil fédérai! d.;.
créta. Je -I atrOvlOlC, que tous les remjjlac,..
ments de chau-SiSitres pendant ta durée du Slv.
lice actif, «mvién! graUiits. Cette «ordônnatie,.
signifie que. ti.l'entrée en eorvice, Je.-* solda -.,
doivent nvoir deux paires de jsoudiers de marche
en bon état, soit' «out-ims rivïs. scit boulier,
d'oriloiinj uice _M_hot4t iprécédejiinien! à |>r;i
réduit ou toucliés'4,'raluitomcnt rouire un !*,„_
ct qu'ils doivent porter cos chaussures jus-
qa 'il ce qu'oXiis ne noient .plus réIxirnll!-<« ; Inau
que, ensuite Ro.. rcnaplacranent s'en fera gralut.
temen! et-coiilnc uu bon' û  éUvbl'ur par 8e eom.
mandant- d'unité.- . Seuils îles soldais <|Uà, é l'en.
lires; nu servU-o,.-prouveront qu'ils n'étaient \ni
en masure d'apporter <lrs souliers suffisant.
ment soJidfts ¦ poun-roni .- être mis, dès ce mn.
ment , M l>énéit.kje de l'ordonnance du 4 nvc<
1916 vt, recovoir graftniloment des bouliers.

11 <st à cviiiarqaur que mainterui-nt, à part
quiCqncs e__e*iptk«i.s <le peu d'Importance, on
ne (h'"!h-re «j/liia de «souKcrs dé quartier, des rc-
enifs tlIC-es-mênieS doivent être munios «do deuu
parlnis de souliers dc marche ; toutefois , pour
le.s rexrues de"cavalerie, unc paire de souliers
de marche, est TéiwplatCoc par des Iwttos, «et poai
los «troupes de montagiic ot tus garnisons di»
rorls par ime ij»aire de -souMors dc tncntagnr.
La Confédéra_Soh jirenanl à sa cJ_ârge la ii-
vrarson gratuite'dos sotitînps A l'armée, ils s'en-
suit que les sO*_Jîé _s ainsi cédéd m! dovicnncnl ijVus
la propriété de l̂ horame, mais restent eoSe à;
l'Elut. Lors du licrncii-ineitt, l'homme doit dai-
ser d'une de sns -pairr» «de soulirirs — fa ']»!_s
l'a liguée .<— é jfnrsroai, où dlle sfira remise en
étal et entretenue jusqu'à da ixrocliaiue entr.j
eu . service. d_a - ninïdeure paire de soulieri,
l'iiomme la prend tivoc Sui, mats, .sous* aucun
préïexite, .il ne-spoiuira fia mettre en dehors da
service. xC'est préci"»én_ent. afin de conslalei
pus fara'Jomenf.de» vjolal.cn _. éventuriie.s de
cette dâfen«ue-qu 'on donne à l'Jiomme, pour
]'om«i>oirt<r fi SaiimaKson , sa.meilleure paire «
souliers ; nu «SurgfliKs. les comma adonis d'iMiiU
fon: elre_-s«r <tes IINJCS .indiqua.nl C-i_etemcnl
l'état «b-s'eltattseAims que les IKHH.IKS prenooi:
â domicile.

l̂ i notivV '.ïe" ordonnance concyrriiant la II.
vrai.on de souT-h-rs si d'armée s'exijj flique p_r
une double raisin. Iin gn-enxrr fti en. OKt-Ote.
nîinl qite îe ,s.tr\ice dune si tongtejiiïjrs <^t que
les liommes friminl inotbilisés ixiriod'iqiioineni
npré-s dos côhgra mLitivemcnf courts, il n'étail
pis légitime <p_>- , nm autris ' jsaorcifiecs impo-
sés par ces «onss séjours «sous MS 'armes, ?vins-
sent s'ajouter 1.S «dépenses résultant de l'acquit:.
lion poreorwxta d-Js jsoutiurs, — un airliiie qai
doit être 'de 'bonne eniailité, ot doul 1 le prix ac-
tuel est très:élevé par suile du nvncliérisyenient
des ina>!dàreà prenaéras. En siecoind lieu, Li ii-
vraison à prix réduit d«s souliors ipar Ja Con-
fédération surirait de prélextc . à Voûtes sorles
d'abus. Ta«3t que d'homme «chelait i<s souiiers
i! pouvait en disposer é vctonlé «malgré da dru.
ïixrtc réduction -que Eui consentait la OcmAUé
ration en «prenani-â sa cliai-gc «nvio-om ie fiO -%
du prix d'acquisition. J'or .contre, «lu îisT,ii_<«i
gratuite .pennrt.'de déO-trer des ch-aussjurns pre-
priété de Ja Co«nfédération, d'duru.-'efcic te («or1,
dc da paire emportée à domicile et de prendre
contre coux qui violeraient cette défense <loi
sanctions M-vère-s en hm-r faisant-payer le pt.i
intégral de_>.. souli<irs ilikiteiuenil portés, prix
qui est «actuel muent de 31 fr. 60 pour «les sou-
tiers de .maTcJje, 40 fr. pour Ues sotfliers de
montagne, i5C.-tfr. pour des bottes. Il va de v,i
que la Kn-ai-son gratuite do» chaustsures sup-
pose l'introduction d'un contrôle iiiinudiran
des souliers fournis, des Tcparalicms ct eles re»
olaceauents. '.. '

'Les oh U fros ctsprps rlonneront une idée on
nombre das souliers «nployés par l'armée it-
puis lc débiif du service actif , cn août 191-1. Cettt
staQsiiquc' comprend «von seulement les soulieri
touchés par les Iroupes en campagne, mais auss
ceux cédés aux recrues. Kaippclotus aussi que, i

I partir de juin 101S, oo renonça à délivrer el, pa:
conséquoni,' à 'acquérir des souliers <lé quarte.'.
à d'exception ' dé' quelques cas sipéoiaux (au!o-
oiohiiislcs, coiiipiignies dc bouikmgens, etc.).

\ Ont élé délivrés, depuis le .1 août 19.1-1 à fia
décembre il916 ';. 520,060 souliers de marche;

château, avec, fes" infirmières , mi taube rcjuiri
les unifotrmns,̂ gjafcaa lomliex denre liomlx^ s'J."
îe groui|x;. L'une d'elles énlaiia, tuant un sol-la!,
en U_cstS«ant «un autre, ainsi qu'une linfirnuirc.
d^tngereusenient alleime. I>a façade de la mai-
tftn n Wlié teoln'-fi- » .

La 'lettre iaoftthtuait :
c Depuis l.i "<loi'.e de cc journaL jc n 'ai w

euitlo pajnt la' 03riÇiri_-___ioJa de tûB^iit honrili'''.
iCqpcnàamt, j'ajV .f» souvenir d'arrair ieaten*
mes oamsaTaRjêa 'jianter d'tme aindjufjiaincc vi. <
\KSX un taube, soins qu'Jùts en aieul su de non'-

< L'infirmiôre ési-clfe motte 1 Qui étail-d-'0 ?

L'ambulance, éUuit-ce Rtaùk-oiu-l ?
« Oh-'. Moivs.B.-utr lo icuré, 'dans l'offropi»1

isfioment moraft où jc SJU___ , j' ai Irasoôn do dire
ù qudleru'un, Vi \m ami (vous é'.icz celui du P*"'
s-re M. RauliOTl),j la terniWc ineniiéiude où ic
suis.. La '¦ nouvoWa «sl-e.Y«e vraie ? _ -Celte in '

"jr "

nùérc htessée, rebec sa f«J^e f . Si c'esl tBA 'l**"
olle. jnême défigurée, méinc infirme ? I'31""
qu'ailors. v-ojvx-.vous, je me irouvorois le d""1

,dc lui .dipe-.ec .que, mutifé. jc devais rente*"13
à jamais dans imcn creur : ipic jc 4'adme <hcre-

jnKtnt , o! que âe^dé-iir dç son pure élait «le nous
voir unis... Si Sa victime dc oes miisérabiJes nest
pas Mlle Haubert. gairdM mon secret, et Vnct

pour moi. !Mis: _ki grâce, donnez-moi des ao"-
véHas! - i : ¦ '. . ' . ' -

; «J Je «suis à Dum-d, à Qiypôlal n°... -Merci d^'
'...' »»_.*____rM.l-.»« _. -i. :. «_.._._. ,..r (la-\jii«ÀT«j , _*i ĵ-_i ,*niT.i_o TJU. C. ue vr..ipc noua-, -...- .—
'qùo-lc j 'asc «raçt&t-, c!" veuillez «gréer mes i*1'0
ilimcnts de.iro'̂ ^rx "respecl. > - , * ¦

vmm - '
(A tuiote) .



iiJ .ÏÎB souliers de montagne : ' li&ÏO bottai ;
A 1.600- souliers die quartier.

Une queslion délicate est .celle des Tépara-
liens il" souliers.. Deux exigtnceâ. contradictoires
jouent ici un rOie prépondérant D'une part , les
ji'tparations doivent présenter' les -garanties de
soi» et de soKdilé d'un travail professionnel,
d'autre (part , l'homme nc derrait rester qu'un
mtnimunt de tenips muni d'une seule paire de
,-liaussures. Peur salisfuire à' la première exi-
gence, il paraît désirable d'évacuer les souliers
détériorés, afin <iu'i!s soient remis-en état par
le service territorial, 'tandis que la seconde exi-
gence suppose la remise en éla* dons les ttteliors
ie la treiuijKJ même. Mais ce dernier système a
révélé _ ^expérience ch. telles défectuosités dans

^ 
réparations que le» inconvénient» d'une re-

jnJsc.cn élat exigeant •̂ lui do temps sont pleine-
ment compensé».par los avantages d'un travail
Cligné ,- surtout maintenant que -l'homme ne pos-
lide p lus que des souliers «de marche ou de mon-
tagne, ot-ne. court phis te risque de devoir faire
quelque temps le service avec une-scu^c paire de.
50ulicr.s de quartier. Les réparationveonfiées au
service territorial signifient donc ..une meilleure
nféparatlon elc l'armée à là marche, en oc sens
(«ue les souliers ritparés à l'arriére redeviennent
./•ri'.aWement propres au service ;-, ces répara-
tions sont , en .outre , conformes à l'intérêt finan-
cier de la Confédération , en ce sens épie tes
travaux dn service «territorial penncUont de réa-
liser des économies sur la main-d'œuvre civile,
;.i location dos n_ac!une_s el surtout,sur l'Achat du
matériel et des fournitures , autant de dépenses
n-ji sont plus élevées lorsqu 'elles-i[icombe_»l ù la
ttOix?c. - " ' ,3 .- -:.

S'agissant de la qualité eles soUliors fournis à
la Iroupe, cn peut dire sans hésitation qu 'elle est
cieclknlc. Si l'on tient compte des difficultés
actuelles de la production , la chaussure militaire
caisse répond certainement -i toutos les exigen-
ces la qualité du «cuirde la semelle, en particu-
lier , ne pourrait guère èlre surpassé*. Pour k-s
ligK, il «a fallu autoriser l'emploi <lu cuir -traité
i,u chrome, car nos stocks de cuir tanné ne suf-

i l  .irai pas aux besoins dans ln qualité requis»;
trou.* les chaussures militaires, et ,ne pournUeii!
f pis èlre augmentés assez rapidement. Le tannage
[demande, en effet, beaucoup phis de temps que
!.. traitement au chrome. En revanrhe, te cuir
traite au chrome n 'a pas tout à fait.la même
imperméabilité epic «te cuir soumis à l'action d«_
faciile 'lanniejue ; mais on arrive A .supprimer
nrftquc entièrement cet inconvénient ipar un
entretien rationnel des souliers, spécialement par
un graissage quotidien el abondant.

Si donc ia qualité dun certain nombre de nos
souliers militaires de ceux qui pnt la tige cn
cuir traité au .chrome — est légèrement infé-
rieure, U ne faut pas y voir une conséquence do
la fourniture gratuite des souliers, .ni . de certai-
ne, visées «spéculatives des fabricants sk chaus-
sures ; la cause de ce fait est duc (principale-
ment aux difficultés que nous éprouvons à nous
procurer cn quantité suffisante élu.cuir trailé à
l 'acide lannkpie. .. . .. ..

.. . La r*lè«e de la 4m" toision
Va Bévue demie 'des renseignements sur " la

miiiâsalion des contingents de la 3' et de la
tf division. Elle déclare que cette mobilisation
n 'entraînera pas une augmentation des effectifs
sarçied. Pour relever la 4e division «tout en-
tière , on lève un régiment de i!a 3" division el
uoe brigade et demie dc la 6", II y aurai! donc,
ni réalité, réduction des effectifs", sans la mobi -
Ijsjlion, te 26 mars, des 43e. 44° et 45e régi-
neiils «le -landwehr et dc la 2' brigade de cava-
!-_. *, <rui est convoquée sans ses chevaux.

TRIBUNAUX

Procès d'eipionnag?
A IUÎc, s'est ouvert uu procès ùttehté 1 dh-ert

asnhres <lu comité de l'Alliance des AbaiCims-
Lwraios, fondée en janvier il9t6, «ot qui s'occupait
jrbQjakmcnjt d'espioniui?*. *

l'Alliance a «ni ' .pour fondateur <un ,Zur-CO_i, Théo-
!i««< Schenkel , éles-é â Lausanne, où il dirigeait un
F*°« d'automobiles. «Schenkel a déjà été condamné,
il 1 a plusieurs mois, pour faits d'espionnage.

ftirai îles individus qui se «sont Cussé embaucher
P" l'Alliance des uilsacVens-Lorrains ipoiir aller es-
tûoastr en Allemagne, il y a doux Suisses hUcaunds.
'iui ont été arrêtés par la -police gLIeuiande ct <pii
attendait leur condamnation.

FAITS DIVERS
SUISSE

l'n attentat & la fabrique d'Oerllkon
Daas la nuit de s-amedi à dimanche, nn . inconnu

• *posé une boaibe sur la fenêtre d'un atelier de la
«iiriipie do machines d'Oerlikon. L'engin a sauté à
luisait 40 ; Ja décharge s'est dirigée 'vers ' l 'extérieur,
Wwt une cinquantaine de -vitres, démolissant unc
l***ade eu fer et causant d'autres dégâts. L'autcuT
j* '"attentat avait évidemment pour but dlarrétcr
•a Fande fabrique. A dix mètre* du-, lieu où la
'<œ-c sauta , se trouve un grand réservoir plein dc
«ua*, q^ aurait, «en éclaiiant, mis le feu à tout
''<*"_-ss_ _ent, ., ' ¦'.

" '. .

«>» enfants vietimeN d' as*i l . l . i i l - ,
• verdon , dans une famille de Vi ruo iCordcv-,

w Satoiinel, en -jouant, a. renversé un récipient
«-!___« dc j-cau Jxyuuiante. il a été lirûli si griève-
ment qu 'il tn ,̂t iami \if u x  jours px^ iità_
~ A «lnncrtkirolien -(UcrncJ. 'un garçonnet de deux

ans, fiit d'uu agriculteur, esl ta-obé dut* le teassb
d'une fontaine et s'est noyé.

-— A Signau {Berne), un garçon de six ans a fait
une chute dons 1» grange de sei grands-parents ct
¥6k lui.

FRIBOURG
».<¦ Coll.- ,;!- en vseaueea de Pâque»

«Dopu» No<3, Jl s'est produit, parmi Ut. «ilév*_
élu collège Saint-Michel, principalement parmi
les m ternes, .une vingtaine de «cas ete scarlatine,
mois d'une forme des iphts bénignej*. Depuis wie
quinzaine elc jours, aucun nouveau cas ne s'es!
manifesté parmi les éWvcs internes. Les aulori-
lés n'en oot ipas moins décidé d'anliciptr les va-
cances dc l'ûques, et, liier mardi, tous tes élèves
sont rentrés chez eux. Quatre professern-s étant
pris par la mobilisation et plusieurs autres étant
«série-ust-ment malades, il devenait d'ailteurs dif-
ficile de pourvoir ù teur Templaewnmit. La ren-
trée aura ik-u immédialcni«_it après lHk|ues, et
le dernier trimestre sera organisé de façon ù
eiompensor pTesefuc entièrement cc qu'aura fait
perdre le deuxième.

Dans tes autres instituts de Fribourg est dans
tout te (petit monde des écoles, l'état sanitaire
es! très bon , Ces rhumes de la «saison mis à •par..

l- .nir ii« , ., Roldnlu
•La section d'utilité -putilk̂ uc des «fcmmus de

Morat, que {>rtsitte, avec un dén'oueotenl admi-
rabte, «M019 vcsiv* 'D1 Itichord, o organisé dans
loul Jc district unc coBecfe en fas-eur <JJC nos du tré-suill.-! obtenu. De nombreux prix ont éU
soidoti. Voici te résultat epii nous parvient : I eli.lrilnuVs aux -lauréats.

Moràt : 473 fr. 80. 2m*> liste e 4244 fr. 80- -To-
tal à ce jour : 1714* Ctf. 60.

Ce résultat est toul û i'jiouncur de oos com-
r>atrio!es <iu district du Lac ct {»ut sorsir d'exem-
pte *à ceux d'entre nous qui n 'auraient pas .en-
core compris le.s saerifïoos que font génôreuse-
incnit nos braves troupiers ià ia «frontière, où la
neige est -de nouveau tombée en abondance ces
jours ek-miers. I_f-s premiers envois de vêtements
chauds ont été faits, par la seiction dc Wocnt
comme par <_o__e «te Fribourg, aux txilaillons du
T0" îégiment d'irrfamlerie, ou bataillon 17, aux
rarabinters d? îa n™ conïpagnie du batail-
lon 4 cl au ixiiaifion J30 dc «Uindwchr. ;Voici \e
détail êtes dons, à parf ceux «le Morat :
. sM"? Udriet, 20 «fr. ; ai6" Gustave Comur ,

20 fr. ; DucliilkU--, _ _ .fr. ; Burg. i>3 tr. 20 ; Sa.-«
vagny, 13.1 f r .  ; Lourtens, 42 fr. ; Ciressiér .
S8 fr. 50 ; Ormey (plus dons «n nature). 8t fr. :
Cormondes, paroisse eatliolique. 45 tr. HO (ptas
70 fr. envoyés déjù cn automne à M. de capitakie-
aujnônter __wrV___Kten vour te 17) ; -Cormondos,
paroisse -protestante, 74 Ir . ; Jenles, 63 fr. 60 ;
Ghampagny. 41 Vr. ; «Montilier (plus dons en na-
lure) , 127 fr . 30; Meyriez-Greng, 80 'fr. ; <_ou_--
EeMon-Goussïierlé, 100 f r .  (plus êtes dons anony-
mes en nalure d'une valeur dc 33 fr.) ; W»2»m-
rioi Chandossel, iCourtanian,. Cordast, G v -- -t ,  ¦-..-
m'ulh, d30 fr. 70 : Courteoin, iViaoret, ttt ir. :
Comiére>d, 25 fr. «30 ; Barberéche, «Brcillcs. 25 fr.

rr-tod : 1244 fr. 80.
ILe résultat îXUC! de Courguvaux inancpie,

mais nous savons que la quête >' a élé très boone.
?îiètres et Ft_escJiels ont déji pu_*ié îcurs ré-
sullols.

La souscriplion coaiinuc.

A. 3Ion< t
La paroisso ca«'-hc._rque elc Menait qui, selon

décisiou de S. O. «Mgr Bovet , se Compose de
17 communes fribenirgeoises, 2 barnoises et 1
vaudoise (demt 15 aiîcmandfs cl 5 françiaiises) ,
a eu hier son aisscmblée génûralte ordinaire.
Les comptes de J'«anoée detmiiire, -présentés, pai
M. Mouwly, boursier, ont élé approuvés, %ns-ec re-
mercicm«nts pour Beur bonne iénue.

Comme • celte paroisse < intercanlonalo ' el
inlcireliocâiaiiie • est cégie par des statuts -spé-
ciauŝ  te conseil j>areàssiail a élé ronouvtiié éga-
Iciient ipour une ipériofle de erualirc aj ss.

«Le président de paroisse, M. te baron Emma-
nuel dc Graffenried, de VSters-ies-Moincs, a- été
ireélu à î'unanimilé, oins: que tes membres, sor-
tants, iliM. Auguste Meuwly, préposé aux pour-
suites, ct Dr «Emi'te Bms, pnésadent du tribunal
et notaire, tous deux à Moral".

M. Jean iMoûa-d, propriétaire à MonViicrr, qui
a fait parlie de longues années élu conseil , ayant
«présente, sa démission pour raisons de sanlé, a
été remplacé par M. Joseph .Verdon, à Meyriez.

Au cours de col iiiVfr, la lumière électrique ;i
élé installée à .l'église, ii "jt «grande satisfaction
des oare»ssicns.

A liCliC t'll!l!»! _ e
Lundi apirès midi, S'étaiyàssement pénitentiaire

de iBoltecIiassi-- avait là sisilc «Je ùa commission
cantonale des pénitenciers bernois, qu 'aceompa-
gnaicnl M. te ccnscilicr dTEtat Tschumi, direc-
teur dc îa iPolice bernoise, ié procureur général
du canton de Berne el M. KerJîor-ta'-S, dàrecteur
du -pénitencier de Witzwjil. Ces mej ssicurs ont
parcouru le pavillon des fanmes de la exilome
fribourgeoise e.f se sonl t-isinuent intéressés au
nouveau syslème de construction qui caractérise
l'étaHisseuifeii,!.

On se souvient que ic ïiîilijmcnt des femmes de
Bcl>chaisse a élé inauguré cn nout dernier. Le-
«T«vi'.on (ki directeur est maintenant achevé cl ic
»iât:«iicnt -des cotons hommes est en dianlier.

(. ii l l u io  n i n r i i i c l u  r«-
Le fpuUte est informé efue, par ies *oin* de

la Sociélé fribourge»_se d'he_rtteu!ture. des coa-
férencejs sur d'intensifie^i'-ion de la culture po-
lagiVe, dont notre pajr» «>t -tabuL-iirc de J'étran-
ger pour «pius de quatorze miU-ons de francs p;ir
an , scireint doïiinéés dans les <ndrc6*t <1 jlés di-
manches ci-aprè-s ind«iué« :

J l  mart : SUstMUtoloe, Guin , Oormondc-,
Onncj-, EouvB5ens, T_rc>'vaux. Rueyr«_vif«-Pré..
Mo.V.o! (Broyci. I*roc. Grotley.

18 mars : AJtiJrswj*, U'ûnne»yl, Heitenried,
Coi-rm'ltens, ViBairépos, Autigny, Praroman,
Dompierre, Aumont, C.Iiarljfjcy, \3_tlaz-Sa__i t-
Vietrrc .

25 mara : Planfayon. BÔssàpgm. Cour'..on,
Farvaguy^eXlrand. Arconeieil, -Saint-Aubin, Bi-
tav«y<_r-£f_Lac, Reratont, Gorliièrie», Sdiirtez.

,1" avril ; ChevTîïes, IVez-vers-.N'oréaz, Pro-
B-ftsêi-is, Saint-Mary_n , Veto, Graiyiv{____rd,
Unsy, Bu* le. Porse--', Senuaks. Altakns.

Ces confiirenoes ouïront îieu à 2 J-i h. do
l'aprés-midi, dan* unc safe de i* maison d'école.

Les autorilés «communalis, sont invitées i
aviser ia -population de c<_s conférences «t i
engager 5es ménagères à y assiste»-.

Concours hlpp lqn»
La Sociélé broyarde . de cavalorie avail orga-

naé, dimanche, ù Eslavay«s-te4-ac, un «en-
cours d'obslacîes cl de course.

Environ quinze cuncurrenU onl pris jurt au
match, ha courte a commencé à 3 h. dei'apeèr*
midi, sur un torrain situé entre EsUivayer el
Litty. NÊM . E21g*K, .a.yVtaiiw, Jo-nàni, tpt-î-
nter lieuinrunt , «t Ducotlej-d. méelocin, for-
maient te iurv , <rui s'e~,l tmeintré trin salisfa-l

La ipotile ielc sportive «'est lerminée ^atf une
réunion fcKnifière à l'Hé-eï-de-VÉte d'Ej»tavajcr.

( «i iJ -scr i  u to i r *- -A<-n i t« '-i _ n' <- de mu_iqiir
IJI deuxiêmic audition d'élèves aura lieu, ce soir .

à S K licurcs, dans la grande siUa ete l'Hôtel sic Ui
banque d'Ltat ; cours dc piano de M"« «Ochsenbein
ct d'ensemble dé M. llegetsch«-eiler. L'entrée de !a
salle est gratuite et le -public serji le bienvenu.

SOCIÉTÉS DB PRIBOURG
Cheeur mille (Je -SaintO<ict>l_s. — Ce soir, mex-

credi, 1 9 h., répétilion jpour tes soprano* et tes al-
tos, .au. local. . t

Casrilienverrcin, fribourg. — Assemblée générale,
demain, jinidi. 8 mars , à 8 h. Vi du soir, ou local
K Maison ouvrière-' de Saint-Maurice). MM. 1» mem-
bres h<me»raires 'et j_a_sifs sont cordiaiement vriés
d'y assister.

Cbtciu mixte «ie iSaint-«pierre. — Cc soir, mercredi,
à 8 h. X ,  répétition générale.

Calendrier
JEUDI 8 JLU->

Jeûne j
Suint JJBAS »E OIKl , eonle.iM.nr

Un jour, aj-unt 'trousé duu la rue un pauvre j
l'extrémité, iaint Je«an de I>ieu le chargea sus ses
épaules, le mit dans un lit, et , .voulant lui «o.v__C ks
pieds, i! les trouva percés de «plaies. (C'était Jésus-
<iliTist lui-même. « Jean ,' lui dit. le «Sauveur, j e  re*
garde onunc fa_t-ià' mai-mên_e <out le bien que vous
faites aux pauvres. >

BULLETIB KETËOEOLOÛieUÎ
îi:hs!îB_a i» JTIï-îII
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Zurich, ~ mar», midi.
Froid, avic chutes de neige. Prochainement

vent du nord.

Vacances de Pâques
lîaius et (Iran (î Ilôt* I di-s Salines

BEX-LES-BAINS
fttT Réouverture le 1" avril "SI

Charmant séjour de printemps
¦ l" ordre. — Situation » .- ' ce,! lie — Vaste p»ro.
Bains ¦ullna. carii» sur .»..», fcydrolbéraple.

CXT1E DK XllUEDI
Chmpella catholique

NÉVRALGIE - MIGRAINE - MAUX Ot TETfc

KEFOL igSËStà KEFOL
Bofe» U0 paquHê)", t'. l-_o - Ttostet pliarmaav. .

DERNIÈRE
A Verdun et sur l'Ancre

Paris, 7 mars.
Ctlaoat.) — bes Allemands ont renouvelé

-la 'nuit dernière, leurs efforts conlre nos posl
tions û l'es! de Verdun, lls se sont aclinrnés, su_
la rive droite de la ifeuse, à vouloir nous re
prendre .nos «ilément* dé tranchées reconquises
hier, à la lisière àflptcn '.r.ouate du bois d« Cau-
rières ; mais leurs tentatives répé!_?es c.it xojnplc-
temmt échoué.

Lc moment de la «surprise passée, nos !roa-
pes, sur leurs gardes, ont brisé l'élan de lVnne-
roi, et le combat n dégénéré «ai Tiutte d'artUi-rio
lrê.s violente sur le front l.e. Chambru-ltovJle-
zonvaux. «u nord de Douaumofi!, _aii.sont û sup-
poser (pif radversaire revendra, à la rfiargc
dans ce secteur. Mais ce n'es! çwint, en tout cas,
ce résultat minime qui viendra contrebalancer
les effets de l'avance anglaise dans Ca Sorume.

C'fst, en effet , une bataille incessante et achar-
née que livrent nos vaillant* ziliés sur les deux
rives de l'Ancre. Eii déipi! de la résistance alle-
mande qui s'accentue chaque jour, les -troupes
îw-tanniques ont réalisé encore une avance ap-
préciable en. avant d'Irle» et de Putw<*is-aii-
Mon!. Leur progression continue donc avec ré-
gularité.

Ainsi, par é!ape-s. les Aljcmands racolent len-
tement, youssés i^ax leurs adversaire*, qui 1«*
harcèlent _____ui ce«e.

La blocui soui-niarln
Dcrlin, 7 mars.

( W o l f f . )  — Suivant la nouvâie pan-ienue ici,
par un jot_rna_t anglais, ùord _Se*s-tto a déclaré,
à la Chambre des lords, que" 2"oocord oon.-iu
enjn? l'j\_!!en_agr_e et ï.KnçC-eiexre; concernant
.'échange réciproque sien j»-isonniens civils âgé.s
de p'us de i_> ans ivuni! éié suipei-du.'.

Celle nouvelle a «¦!*• interprétée, de différent >
Cotés, en o» sens que t'accord fut suspendu uni-
ialrralement par le gotmroement anglais. Or ,
rien ne permet une lr»!»: svppooitioi. U s'agit
p!u!ôi du rern-oi prosisodre des trajisporte en
cours d'e__éçutioa, par suite dès «difficu'.'As <le
cr.trjDiunicatioa <_réé«Ks par ie Kocus.

«De.-, propositions ont été faiies ou goiK-<rne-
rrKnt iiritanru-jue p a r  i'AS-magne, oiia dc con-
'.Inner les échanges par un_> voie en dehor»- du
h!_i_ju.i.

J_a rvpon.>e du gous-ernomeni anglais n'esl pas
enecre porsenue.

Milan, î mars.
On 'manJo iu Corriere délia Sera que le mi-

nistre de la marine, d'accord avec 1er. iiécis;ons
prisei parles gouvernements allie», a intcrji . 'a
publication quotidienne dos perles de navires.
L'agence Stefani annonce que le minisire de la
mariné publiera chaque semaine le nombre
rxact des vaisseaux coulés.

Berlin, 7 mars.
(Wolff.) — Mieux que Jes démentis des mi-

nistres anglais, les nouvelles provenant des «ports
anglais et des cités andusîric.llcs montrent Jcs ef-
fets de la guerro sous-marine allemande. La
« Lk>>d List», du 12 au 21 février , donne les
nouvelles laconiques suivantes :

<ilo9gow .. L'espoir que l'augmentation du /rel
prooirerait plus dc tonnage aux ports écossais
ne s'est pas réalisé

Cardiff : Les cxporlalaurs de charixiiv sout
obCigês de chénner, nc recevant pas dc navir-.-s
V>our les exportations.

Swansea : Los affaires out élé exlraordinaire-
ment calmes. Los conditions du tonnage ne mon-
trent aucune amélioration.

Hull : -Le marché du charbon a éié très cal
me. Par suite du manque dc tonnage, les pers
pectives" ne sont pas très br_l_ao-.es.

Londres : L'inaclivité se <ait de nousvaû sen-
tir. Il n'a été «atclu que tris peu d'affaires.
Malgré l'augmentation du frei , le tonnage offert
est trèî minime.

Liverpool ': Manque de lonnage.
-Manc-hcitcr : Lcs arrivées de charbon sont si

tesliYSntcjs que «la ville soufifre d'une diseïte 4-
combustible.

Ncwcastlc : Calme complet des affrètoÔKptS.
Malgré le fret élevé, aucun icumage n'a élé of-
fert.

Hambourg, 7 mars.'
( W o l f f . )  — Le vapeur LiuingJlone, i»"destina-

tion de l'Angleterre avvc unc cargaison de sal-
pêtre, a été arré!é dans la mer du Nord et con-
duit à Hambourg, comme prise navale, parce
qu 'il transportait do la contrebande.

Allantsgne et Etpacne -.«^ôe
Madrid , 7 mars,

(llaoas.) ' — On confinne que quatre sujels
ttStanand» s«eronl poursuivis oomme inaulpéj.
diins ".'affaire -Je Carthagène. On assure que le
gouvernemenl allemand a domandé au gouver-
nement espagnol des renseignements à oe. sujet
par S'inlerniédiairj de son Ambassadeur et que ie
pouvernetncht espagnol curait infotraé M. de
Ratibor que ia complicité des quatre A«!i___ni«Kis
étant démontrée, C'affaire est maintenant unique-
inent du ressort des tribuiKiirx.

-.'enrôlement  de* femmes en Angleterre
Londres, T mars.

(Havas.) — Les offres de sn̂ ice pour le enrps
auxiliaire féminin de i'armée dépassant de beau-
coup ùes bnsoens «r_roliaI)';e.s, «les aulorilés d«eman-
dent qu'on cessé momentanément d'en adressser.

iLes femmes de Londres el de «'.a banlieue sont

HEURE
ac!ucLcm_n: -<£UJ.» enrôlées ^>our iortaa un pre-
mier dclachement.

- Le.s femnes enriJÈéies jlesr«it Mibir, en .UigV-'-
terre, une période de (réparation pour recevoir
one instruction éiâmcntairie de disdp__De el d'hy-
tàiae.

U Grèce et let Allié»
Athènes. 7 mars.

(Havas.) — 1_« mhûsire des affaires étran-
gères vient d'adrei«er au ministre de Fran»
la communication suivante :

< TAS réponrse aux Vt tres que Votro Eirç.-
lettre a bien voulu m'a>__rft«rtr, en «ta-e-* des
10̂ 3 févriss, \Z-1X, février «t H-27 fé«ïier,
pour tne. signai _r divexwts pubficaliom parues
dansi 2a -prosse, contenant 'des attaques oon'ro
la France, j 'ai C'honneur sic tportex à votre cou-
_iai»wmcc que je les ai transmises d'urgence
ou Dévarteoient -ie justi-Jc.

_ M. SouILanis me fait isavoir que le pro-
cjureur- généra.'; a ordonné unc cnquâU., qui Mt
poursuit activement, et dès qu'uïe sera ter-
minée, i! «prendra ooai_re.fi.-j s journaux âicuSpùi
les sanctions inàkpiêd, -par li loi et que je
inVmpres-rfjrai de vous faire connaître. .

Signé : • ZaTacostai, >
Athènes, 7 mars.

(Hovas .) — Le gouvcmofrient hellénique vient
de l'aire paraître tui «bicret prouvant ofil -.-- J J J -
tiotks pour insu'.Us» on attaque» it-rigées par lft»
journaux contre des «Etats étrangers. Le texte en
tst ainsi conçu : < L'article iw de la ioi MO est
appé-Cub- - â la î-- J .1-*. J«: '. .-i por la prosse de pas-
sagers insultants contre un Etat benUgtaurt, s«on
gouvernement, ses aulorilés ou sen ccni_res ac-
crénJUés auprès du gouvernement hellénique ct
autr<-s rcprésenlants «j-pilcxnatiquej , ainsi qu'à ia
mise en c_rcu_at_on par la presse dc nouveïes
mensoogtrrs ]>ouvan! altérer _es rd_ations.de Sa
Oèce avec les pavs é'_r__agcrs. •

U télé graphie tans fil
Berlin, 7 mars.

(Wol f f . )  — L'Agence WolSf appKari, d_
source bien informée, que ies stations omencai-
nes de T. S. iF. de 6«]__l_e'_t TucLerlon ont sus-
peiuhi leur toncliourument, depuis le b mars,
por suite d'avaries aux antenne* et maehinfs. d*
strie que. javp i'A aouvcl en-is. Cet ^«-̂ mflie*
pour l'Anuériqik» n»' pou*onl plus cWe acceptés.
Les- Cîmnilires de conarurce seront informées sur
ieî j/i'éfyanimeî déjà «consignes, qui n'auront pu
élre transmis, lx -service rad-olélégraphique avec
l'Espagne continue comme par le passé.

La question du t han je
Milan, 7„mars..

Hier, lundi, à la Chambre de commerce, a eu
lieu une nombreuse réunion de» représentants
de .l'industrie et du commerce poar discuter la
question du change.

L'aiscmb-ée a décidé de demander au gou
vernement de se montrer plus coulant au sujel
des exportations. Elle a proposé également, pour
remédier â l'infériorité du change, l'ouverture
d'emprunts d'Elat à l'étranger.

Stiei et vins
Paris, 7 mars.

Dans le Ptfi t  Paritien, un des députés qui onl
oris part à ùs «iaftion du « PeiH (parlement J
entre Alliés, à Rome, dit qu'on >¦ a discuté la
qjj£Slicp des rivalités dc la Franoe ei de l'Italie
dans le commerce des soies et des vin».

Ministre italien de retour
Borne, 7' mûrs. '

M. Bissolati, d__ relour de son voyage ca
Franoe, vient de rentrer ù îtome.

SUISSE
Mort de M. Albert Bonnard

Ccnéi>c. 7 mars.
On annonce la mort survenue ce matin, mer-

credi, de M. Albert Bonnard, rédacteur en chef
du Journal dc Genève.

M. «Bonnard sou/trait d'une maladie do ecrur.
li istffliidail aî«e.r mieux cts jours diamers, jna_s
liier soir son état s'nggrava subitement. Ji »'CJ<!
éleint douoism-mt peu après ra-Jiui!.

Originaire dc Nyon, M. Bonnard élail né ie
10 janvier 1858 û Bcgnjus. Il olait fi'» dun
tnédecàv. û fcéquwla te crfcJsge de Kyott où
il fut le camarade d'Edouard Bod, T_uis 8c col-
iége canloraS de LatiMjine, et -fit sfls ' éluites h
la faculté de droit de Lausanne, tout en rédi-
geant, dés l'âge de 18 ans, l'Estafette. Après
d«s jséjouiK . d'éftide en A-Hemagne ei à Paris tX
un slage à Lausanne, S prit son brwet dVvo-
cal. En 1882, il entrait comme «rédacteur à U
Ga:elte de Lausanne où H rcsla jusqu'au
J" janvier 1910, date à laquelle U entra a«i
Journal de Genève comme r>Viact«ur en elvef.
M. A-lxirt Bonnard collaborail dépôts qutnre
ans à Ja Bibliothèque universelle ; dopuis 189_,
i! faisait la Revue politique de la Semaine lit-
téraire. De 1901 ik 1910, j] fu- d.ipulé du cercle
de Lausanne au Grand Consul et pr&adeul du
comité libérail. 11 iui, en 1906. un des fonda-
teurs el te -premior président de £'A__sociat_on
de ta. prcsnè Maudoise. . :

- ttsut fatale
Anrou. 7 mors.

Le vieillard lombé du train d'évacués entre
Aarau et Schccnenwerd, un bourgi-ois de Dohi»
(Nord de la France), âgé de 79 ans, a succombé
it ses blessures.

- «r- « **- * *y wrin



Madame Ooiéphine Granàjsan-
Boogard, à La Boche ; Monsieur
Amand Grandjean, S Enney ;
Moniieur et Madame Anselme
< i i . . _jd:- in-! tc > - , à I t a l i e :  Mon-
slear et Madame .lar aes Uxand-
jean-Tinguely, i Avry-devant-
Pont; Monsieur et Madame Uns-
tate Grsndieaa-Brnff-fer. i La
Hoche ! ¦ Mesdemoiselles José-
phine. Jeanne, Itoxe et Angéli ne
t l r a r . d j . _ in , i La Itoshe, Bulle el
Estavayer ; Us familles de Char-
les, Louis, Abel Grandjean, i
Enney et Albtave, ont la dou-
leur de faire put A leurs pa-
rents, amis et connaissances de
la pertt cruelle qu'ila viennent
d'éprouver en la personne de

Monsienr Albin Grandjean
Q r i f  f i t r  de I * Justice de p s i x

de Ln Bocht

leor cher époux, fila, père et
lieau-pi-te, grand.péie , trére et
parent, décidé le & ai:« , dir* sa
.s :¦¦>«• année, muni des secours de
la religion.

L'enterrement aora lieu à La
Roche, le jendi $ mars, i 9 b.
do matin.

Cet avis tient lien de lettre de
taire part.

R. I. P.

: "lr. """' :
Monsiear Alphonse Ducreat et;

sa lille Marguerite, i Promasens ;
Monsienr l'abbé François Dneresl ,
directeur de ItrBlbllothéque o»n- "
tonale à Kriboorç; Itevtrendc
Sceur Mario-Ursule Ducreat, re-
ligieuse Drsulins .* frihourg ;
Mademoiselle Aloyse Ducrest, ..
Promuenn ; Mad JJJ -:,-. et Mon-
rieur  Floriin 'Ko&iller-Ducreat ,
et leurs entants. A I' .- OJJ -. J - .. - .-• i ;
Msdamc veuve Msrgoerite Jao-
cond, i Promasens ; Monsienr
et Madame Joseph Jaccoud-
Carry, dépnté, et leurs enfants,
à Promasens ; Mesdemoiselles
Marie , Louise tt Thérèse Jaccoud,
ft Promurent ; Madame at - Mon-
sieur Marcel Grognux-Jaccoud ,
pharmacien, ft Echallens ; Made-
moiselle Victorine Jaccoud, ft Fri-
boarg, ont la "profond regret de
faire part ft lears parents, amis et
connaissances de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent de iaire
en la personne de

Joseph Du ci-est
leor cher ! ils , frère, neveu, petit-
fils, eoosin et petit-nevea , décédé
ft Promasens le 5 mari, ft i .'.g? de
9 ans, après nne coûte maladie,
muni dea secours de la religion.

L'ensevelissement aora liea ft
Pro&uuens, jeudi 8 mars, à 10 b.
' Cet avis tient liea de lettre àe

faire part.'

R. I. P.

t
L'office anniversaire pour

le zepcs de l'âme de
MOSSIECR . ' .

Lonis DE WECK
ancien conseiller 'd'Ètàt

aora lien Jeudi 8 mars, ft
10 heures, dans l 'église
paroissiale de Marly. '-

I »¦ '¦ ''• J
t

Jeudi 8 mari , nne messe sera
célébrée ft l'église Ssint-Mlobel ,
ft 8 heures, . pour le repos de
l 'ime do

Madame Lucie GILMBD
rUeFi te l

R. I. P.

Demoiselle tessinoise
Instruite, cons. allem.,. italien,
dactylographie , voulant >• per-
fectionner dans le boutais _lc -
naantle place oomme cories-
Eondante eu poar travaux > ds'
sresu. — Adreajer offres «sas.

chillre V1910O, ft PahUcllas
S. A „ Lugano. ! S9 .

Vous toussez?
Alors prenez vite ds no* mer-

velllcnx et réputés

BONBOM DEI VOtaEl
aux j f os mrentli

b-srjtsu /xdSSnf *  contrt

Votget JE0? nXut*M
L mt. pt taL. E .J .I. (ni _..!_i:..

1* «na M urneetd

Avi» t Bb méfier tles imita -
tions, lesquelles ne porte . i t  pas
le mot Vosges inscrit sar on**
que bonbon. Seuls fabricants :
Brnaxer * -Paaeh'e, Génère.

La Salsepareille Model
«* i)_».n«_-Atif A. Wi»wntif « _.. _..___, 'L:_, "  ̂ ^̂ .Tl '̂ Ŝz.,.. ' ": '̂  un ¦—— »^B»««— «•»—•_. —-—¦ ju»,»»» «im s ««v DCD jii-auTcs oupuia ou BOB. uv oomureuscB îmuauoni ,  parniBoani touvoru meilleur ruarouc , prouvent ie mienx ta graua succès ae ceue préparation , a un goat exquis et d UQ effet doux , n»
dérangeant aucun» habitude. U Salsepareille Model se recommande -apéciélément contre la constipation haMimlis ' k-t l e v m mg vicié, ainsi qoe toutes lee naîàdleè'qtii Vn'dSf ènHéntr</V-t* Wutènie 3̂*"fr.'B6; "Vi hoûtellie.Vfr. Iâ bouteille pour U
core complète, 8 rr. Se tronvé «ana tonte* lea pharmacien. Mais tl l'on vous offre une fonttati im..refus -sî-l-t'et JWtes;T<rtre commando par carte'postale <-irectt_aent à la Fkamstl * Centrale, Mortel •£ HaUcner, vae «a Boal Blane, », fc Oenéïe
qui vous enverra franeo contre remboursement des prix.ci-dessus la véritable Salsepareille nofceL "-- -- *. . »•- f.

% 
i- . ¦¦¦ s •

^̂ _>t»â_^»«- ĝ,,,,i /i. . i . i i i iiii « .i'.i|i> i « «i 

mtsm
TMSPORTS FlMBRES
Fabrique de CERCUEILS

Anselme MURITH
FRIBOURG

Magasins ' 
j 8, P.. i» l ' U n i v o r .j iu»

et bureaux I Eue dfl Lycée.
* TÉLÉPHONÉ 3:69

_ :___ càdx d< «KOUM d« Uu jtix
B l - ï »  social : GEIIÊYS

F. BŒCHC.DJGER , rtjrt-ttlul

Plat *- d u  Collège, S7

Cil. DEMIERRE
TVititieoin - doiitiato

BULLE
a repris sts consultations

L'ETOILE
Bureau de placement

GENEVE
9, ru Pndier Téléph. 20-66

demanda bons bergers, char-
retiers, domeatiqoes, etc. Bons
gages et bon traitement.

Maison de cciifsnce

ftïn Ilîiiijfn
fiit: aflffl «" -- it  BttUt ia ii .-.
ïrUjattjauâ o5 -Clirtft^aft, b _upt'
[iij V.ii mm l i if tr.. 1817

C<4rif__ i_)f Dfntm tinttt
pi868K« faHtrifU a..œ.,
fcttlfcatf.

Mai ¦ ¦¦¦¦ aoiaiàiiaam m® wmm
deasanM plaee pour tout de
suite. . 13W

S'adr. sons elùffres P 1255 F i
«PuMfcifas S. A : Fribourg.

Banque de Payerne
Avenue de la Gare

Le coupon de dividende pon?
l'exercice de 1916 do 5 y2 ''*
aoit fr. «7,50 par act ion ,
est psysble S partir de ce'jow.

Payerne, le 2* février 1917.
Banque de l'&yeme.

À loner itamédiatement
et ponr ie I j j« _ i i l i  t , 4 la l'.cctc
de Villars et * l'Av. de Pérolles,

ta aprisiiis
do 3, 4, S et C chambres de ma!
tres. avee chambres de bains
instillées ; cbaofisge «entrai et
toat le oonfort moderne.

S'adreaser a ¦. Blane, auo-
cat, Roufs dt Villars , JV» 3.

Four la :; mars on plus tard

appartement
A TLO^JèEI

i chambres, gaz , éleetricité ,
confort. P 1131 K 133S

S'adr. .- rne HareeUo, a t .

émr' A LOUER
denx jolies obambres menblées
contlgncs, dont nn salon aveo

C
lano et nno chambre i coucher,
ten exposées an soleil .
S'adresser : Oroni'Bur, SB,

î"- étaec , d» 9 a 11 h„ le matin.

Pépinière Augustin BIMON
/joute ite la Giûne , Fribour s

Grand choix d'arbres f r u i t i e r s , tiges et nains, conifères variés,
arbiSUs s, (lenrs, arbres d'ornement, plantes ponr baies, été. ;

• '• 1- ri. j j iBant aptu. . . - -. ' . • ' •
' Se recommande, Er< aino.\". ;
.Expédition prompte et soignée. 1S70-293 .

SAKCTI ÏHOHAE AQU1NÂTIS DOCTORIS M6ELIGI
QÏÏAESTIONES D1SP0TATAE

DE A Î̂ M A
Edition nouvelle, avec Introduction et notes

par M. l'abbé F. H E D D E
r x o r s i s i c r .  à ta tAcoitâ ni raloi'oàn DI I Y O »

ancien profeueur de philosophie sn CollSïs Bslnt-Mlchel , 6 Prrtourt
In-12 de XLVIII-350 pages

- • Prix t S tr. BO

Wbralr l -j  Ralnl-Paul , Fribonrg, 130 , Nate galnt-Mtolu .
ei 58, ArenBt de Pérollci.

1

BTW'Mr_iWr li'in 'ĵ mssmm.mtBmrimimiimitsuimamasimmmmmmmmiimii—tnmit ,

L® B. Mieolas de Fio B
A. Codoghengo

Oavrago précédé d'ana lettre do S. Q. Monseigneur COLLIARD
érSone de Lausanne et Genève

Un beau volumo in 8-<ku , imprimé sur papier de luxe
avi-c nombreuses i l lualrntioni  hon texte eor papier couolié.

tPrix :.2Jr. ; franco, 2 1r.5,15' |
Rernlie par quenUtii.

Bn . vente aux Librairies Saint-Patâ, 130, Haee Saint-Nicolas 1

et Avenue de PêroUes, 88, ÏYibourg.

ŜgH - '̂ISS^

mr SOUMISSION H*?
La lonrnitnre de 60 lin, literie , linge, menbles d'h6pital , ustensile»

de onisinaet vaisselle .si mise en sonmbsion.
' Adroaer les Qflres dins les 6 jonrs , à la Dire c (loa de 1* é tatti  s-
«en:eat sanitaire de l'armée poar Internée, a Fribonrg.

On demande dans-le Jnra
bernois, parlie. française,

JEUNE HOMME
ponr le Jardin et aider anx tra*
vaux de maison. 1277

Eorire son» chiffres P 66».P a
l'ubllc i t î s - S .  A.'., Porrththiy.

. Cabinet dentaire

E DOUSSE, id. 8
. ChirQ. -Dcritiata

: 
Téliph. « 

'

BULLE
Traoaux modem *»

T r s i t e m t n l t  «ans doulcurc
— . B-snHars'oanmH* —

ON DEMANDE
un flofflestique de campagne
saohant traire et roigner le bétail
ebtz Luula Ff.t_I.-_ Y, Caf é du
Midi, ctiexfarrs (Vand).

ON DEMAUDf
eomme aide dans nn nisgaain de
tissas , nne jeaae fille active,
eonnaiuaat les denz langues et
snaceptible d'être /ormes; "

Iléféreaees eiieéee. ' ' 13IS
.«'«.lr. aous cbitTrcs P 1 Î S 3 F 4

Publicitas S* A., Pribourg.

ON DEMANDE
uoe bonne coiiiQièrc
bien recommandée.

S'adres. i ¦« de Beynold,G'SJ .I I .c h , 23, Frlkanrc.,

HOMME SOBRE
de confiance, muni d'excellentes
référence!, connaissant intérieu
et jardin , i s t s

demande plncD
Eorire sons chifi'e P 1)64 F à

P u U s c s U s  .'.' A... Fribourg.

Boulangerie
A remettre, dés le 15 juil let ,

une bonlangerie avec tonr, «itaée
i Frtboajrg. __.«ent«» de Pirol-
les, N'10. - P 5 M P 7 4 7

Adreiser offres i Jt. R - l l H Y,
¦no l i i re , à Frlbonrf.

iPPlRTEiSÏ
A loner, ponr le S5 Jui l l e t ,

an appartement n car, bien
expose an soleil, baloon ', 4 cham-
bres, enitine, salle de bain ins-
tallée ; ean. gat et éleotrloité. On
Joindrait nne maniaide. et nne
parcelle de jardin* • '"- ' -

S'adr. cou . chiffres P1113 F i
Publicitas S. A-,  Fribourg.

So: iét .  catholiqse de Colonies
de vacances

demande location
ponr jaillet on août 1917. ¦¦_ •
aoa trèa simple, pouvant conte-
nir 15 à »0 enfants: 1110

Adr. ofires et prix : Ponoet,
8, Boulev Théâtre , Genève.

ôftêne f" Gh/ .us__ R_ _-
d-e¦fl.3UTTe^o&eRhopen/^winGwie ;

HlOtlUIT 5UISSC *

A L O U E R  ou A V E N D R E
i V i l i a r s . s n r - G ' Jinc , nne

maison d'babitation
ajant magasin, fonr, ponvant
servir de .bnulugerie on antre
corn ran c e ;  de-plna', t logementa.

S'adress--r ù l ' nâtel da
Otaaaaenr, Frlbonre-

ON TROUVERA

Viande fraîche
do obevsl

1- qutsUlé
i la Boucherie ebavalurç L. Ile s s ,
t3i ruelle det Auguthns, Fri-
baar«. _Ki??LF ,3*s

Ôa déaire acheter d'oc-
éanien «

une selfe
•1 poHlble eomplèla.

l-a ira  offres sons P410B i
P dblieitu'S. A., Bullt. ¦

A LOUBE
)3nnd'RUe,"3S ~ '

un bureau
menblé oa non, comprenant denx
pièces an soleil. Pourrait aossi
convenir comme logement.

S'adreaser a ladite ccaison,
rrt dr.r.IiKiiii.r. 1011

Balle de la Grenette , Fnbourf
' <__ sbiifc' .V's k'X '

CONFÉRENCE
donnée sons les ansplces de la.

Sociéti 'académiqae

„ GALLIA
par M. l'abbé Zimmermann
. aumOnier divisionnaire

6CR L_W
V;; reli gittisj ù.ri les uldi ts Xttacùi

«tu front
Prix dés plat- , B : 1 fr.

Itéservées , S fr."

Entrée gratuite p 'MM . les Internés
Les billets sont . en vente an

magasin de tntisiqne Von dei
Wtid et a l'entrée ac la salle.

Deux petits

PIANOS
Bord, noir et noyer, com-
plètement remis à nenf , i vendre
ponr 350 fr.. Gxoellente occasion
ponr commençants. 1111

Magasin FœtiscL à Yeicj
ON DEMANDE

pour le 25 juillet
éventuellement pins lot

un y rand local
" ou 2 ou 3 ohambres

pour un d é i - - ' - 1 de marchandises,
sjtné an Pont-Mare oa le plai
près poisib'e '131B

S'adr. i . Heart Mardmaan.

Calé à remettre
nn des meillrnrs de Lansanne.
Clientèle ouvrière. Marchand!
ses; m o b i l i e r , 7 à 8000 fr.

S'adreaaer par éorit sons chif-
fre U 10870 «_ * Publicitat S. A.,
/.ausanne. 1279 '

A VENDRE
1 Ht complet à 2 placet , «a
bois dur , 1 IU en 1er, tout
neuf , 1 table ronde, en bols
dur, ; 1 lavabo et 1 belle
glace. 1326

S'adresser tons P1243 P a Pu-
bli-iitas^S. Ai, Pribouro.

A Tendre, dans le esnton da
Qenève ti en une (proximité da
Genève): * * . ' ¦

i conditions exceptionnelles. Fa-
cilité de paiement. — lie rire :
Grobet Ji Kneseh, ii . rue du
I î i - . : , re, eeaeva. 1302

Schœffa r frères
Pribourg, Vttri», 29

Clmullage .central
IiislalIatlODs sanltaliei

ApparierainU looer
S 

oar le î l  juillot , de 5 i 6 nièces,
3pendan6et, gaz, électricité.
S'adres., 8, -rae Grimoux,

acétate. 1141

Magasins à louer
Avenue de Pérolles, N" 10 et U.
Conviendraient ponr bnreanx.

S'adresser a S. B-BHT, no-:
(aire , Frlbonre. 742

PAROLES PRÉSIDENTIELLES

flliilfte
—¦ Moniieur . le Prfeilflent a .tort do rcprenûre t t  ia

lan-joustc u oinc encore en càia ce toir !
—- N'ayei crainte, mon cher , j'ai mon Charbon

de .'JEtallôc ' pour - bien * digérer.
I/asage dn Charbon de Uelloe en pondre on en pattOles suffit pot»,gnérlr en qnelqnes jours lès maux d'estomac et lea maladies des

intestine , entérite , diarrhées , etc., même les pins aneiens et lee pins
rebelles à toat antre remède. H prodnit ttne sensation agréable dans,
l'estomac , donne de l 'appétit, accélère la digestion et fait disparaître
la constipation. 11 est souverain contre les peaantenrs d'estomac sprès
les repas, les. mlsralnes ri _ .-ult_. rii de mauvaises di pe.ttiona , les
algtenrs , lee renvois rt tonlea les atîections nerveuses ne l'estomao
ei dc-s intestins. -

Prix dn flacon de Charbon de Belloo en pondre : î fr. 50. Prix da
labnitede Pastilles Belloo : 2 francs. — Dépôt général J Halaaa '
FliÉUti lO.raë laeob, Paris. ' - ¦

VEHTB KN OEOD : Bonrskaeeht di Gottrau, Pharmacie
Centrait, Frlboitrz. . . * ¦ - ,

flATIPATI La M a i s o n  B. Vinc i .  4 Ceavre, S rue Gui tave
V1WHDU Benillod, agent général pour la.Suisse, envole'»'
titre gracieux et franco par la poste, nno boita échantillon de
CH-UIBO* DB U KL -, o c i toate pertonne qui en tait la demande I
de la part de La L i b e r t é .

U plas pn'-vsnt D Ë P U B & T î r  DU 8 A S O , spécialement
approprié à la ' - : ¦- •. < - -  -, - , , - -

Cure do printemps
que tonte personne ioac :, . u . o de M aanté devrait laire, est certai-
nement le " ., ' ¦ - , • • -

THÉ BÉGUIN
qui cnérlt t dartres, bontons. démangeaisons , cloua, eczéma, ets.,
qui r««it «Uspara Sire i consti pa tion , vert iges , migraines, digt Etions

diiEoilee, etc .
qui partais la gii_6rl*on des ulcères , varices, plaies, jambes

ouvertes , eto. 121J-191 '
qui eoaskat avee snacès les troubles de l'Age oritique.

La boiio : Fr 1-50 dans toutes l e i  pharmacies .

Dé p ôt : A F R I B O U R Q : Bour|knecht & Gottrau, Lapp.

AVIS & BECOMitDATIOH
Mous portons it la eoimaissanoe de notre honorable clientèle et du

public en général que noue avons ouvert ¦:• 1 J « '

Rue du Pont-Suspendu, N°87
UN MAGASIN SPÉCIAL

pour ARTICLES DE VOYAGE i£ SELLEBIE
indépendamment de notre atelier qui reste tonjoars à la rue de
rUniveiaïte. , ".'

Nous offrons , nn grand choix d'artloles en tons genres, t els que :
Baos * main;' troosaes, -portemonnaie, pous eites, chars s, tid-iles
aocesioires pour.voitnres, lonets, lanternes, graisse de char. etc.

Serecommand .nt, ' P 1302 F 1341-315
Schneider dc .-f: nie cher, selliers.

A, la meme ndresir, on demande nn onvrier.

Vente de bétail et chédiii!
Pour cause de -cessation de bail , lea fr6r»e Coebard, da

l'r aa Llalloz, rlOre Semantes ,  vendront aox • nchérta  pnbliqu« s,
devant leur domicile, le un «rai 18 ¦¦» proelsala , ilDbrnre»
do mat in , ponr le eh . djul , et * t heure .après mil l  pour le fcét - i i

În'ilsposiédént. -soit : S chars de cami-sgne presque neufs, t voitnre.
netn char poar tJj ir . -port  d-. lait,' d .verjca  lng a, ch'naquats , eto .

1 {anoheoae a t chevaux 1 fanense , 1 herae t p airi- , 3 hunais pont
chevaux des eloohett<-s T de> ronces artificiel^• ponr clomrea , de>
ptenx.  ainsi qne (2 vaches I aichts véleee dont 1 grasse pour bon
chérie , 1 taure portante , 6 géniiset d< t ant ,' 1 beu iU dateiaiie de

-tans, 4  Réniast-e d'un an,'t taureaux d'un an, S'vtaux dont S tau
: riiloos. .Tant oe bétail «tt de race pie-rouge et (ah paiti» du f ;nd r : ,t
d'élevage de Setiuales. P-ns I cheval de 9 ans, 1 ch ic»  tte garde
pouvant « ' tre attelé. — Pavement  comp tant .  t ' . . 5 - 3 0 4

t.tl ripoian'u.

& û. Cùarnips Bra bant
^̂  ̂

„ OTT ««
»|S|P . po uvant servir comme b ut toir

'' ;¦'. f i m i > l o  i-t combiné eon t rccon-
ĵ ^g r̂a^̂ 1 " nuoa les meilleures actuellement .

-Probpeptua gratis et franoo
âio'is Spiclse" , commeree ûe î m & mïïm* Ockistwî

EAU PARADIS
enlevé les rides , rend la peau douce

Plus de pellicules !
Plus ds chaaies Rerivei an parln___i.ni ^é«ialiste IVF.SVT ,

7, BfluUrod'du Peut d'An», denéve, de vous envoyer-sa «i^npli-
lé*a« eau rnj.lliairr. Le flacon * 3 lr. eti Ir , envoyé contre
remboursement. - Fournisseur de plusieurs hautea peraonnaHtéa.
Ilelértnces i. disposition Va sa supériorité , ee-produit n'est pas
mis en vente dans le oo^nmeroa. ¦ , ¦ -. P-11G58 X 1351

Cafê-restaiirafît St-Jo$epb
'
. Uoutc  des Alpes.  I .  FUI IlOMU-

Toas les jours et spécialement en caiémo

Excellente Tondue friiwnrg.oise au vacherin
Vins et l iqueurs de premier choix

Ha 226
tet lo immfcio du compta
de choques ' postaux de i ; ,

T Igne frlbonrgeoisa
JLJ contre la tuberculos e

Les amis do 1 '¦ .  uv«¦ sont |., - , • s
de se servir da formulaire (<, j |
pour l'envoi aana fra! s de le0„
souscriptions.

le l u ;mars, entre la gare tt ;,
bas de la rue de Lausanne,

une broche en or
'avec grande opale

, Vr 's -  ro de la làpportér, conti,
bonne "récompense. 'au buid,
Publient* S: A. ,  Fribourg.

ww ^wta  1Ŝ _S
X LA

grands Boucherie che vali m
OEQER8ÀIX

23, Btcàliert du AfarcM, La»
aanne. Pal* le crnnd p.],
eomptnat. — T é l é p h o n e  j'ÎJ3
— Ein cas d' accident , arrivée la.
médiate par camion-auto'. .

- Expédition ûs flanis -

laMiiii.
à filmer et A ohiqner

N'aoeeptai T7 pas

das * contrôla;;!!

G. Ojjligw, lira
(Èrênes

Sropres et d oits , depuis 20 cc
e diam. août achetés eo to»

tes quantités , S de bou prit a
payables au comptant, par ii

Scierie de la Sonnai
peèa Penaler

Ménagères
économisez

LE SHCl
en consommant les

tonmm Sccmoi

§n demanà
k aebvter nlmporb- ijutl» Kl
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